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•'«LAOOT Pologne: les travailleurs bpugent 

Combattre la réaction cléricale! 
Pour la révoiution politique 
prolétarienne! 

L n travailleurs ibnnlml le régtme ttalinlen... 

Tout le monde s'y attendait. Une classe ouvriére 
recalcitrante et combatí ve, des gréves paysannes, 
une dette extérieure enorme, une pénurie chronique 
de denrées alimentaires, une Eglise catholique puis-
sante qui prend de plus en plus d' assurance et des 
organisations social-démocrates et nationalistes cle­
ricales qui surgissent de partout. Tous les éléments 
étaient lá. La Pologne de la fin des années 70 s'était 
enfoncée dans une profonde crise, qui allait de plus 
en plus vers 1'explosión, une explosión qui pouvait 
conduire eoit á une révoiution politique prolétarienne 
aontre la bureaucratie stalinierme, soit á une eontre-
révolution aapitaliste dirigée par l'Eglise du pape 
Wojtyla. 

Quand 1'explosión a eu lieu, elle a retenu l'atten-
tion du monde entier pendant deux bonnes semaines. 
La gréve genérale du littoral de la Baltique a été la 
mobilisation la plus puissante du pouvoir de la classe 
ouvriére depuis Mai 68. Mais, était-ce une mobilisa­
tion pour le pouvoir ouvrier ? Lá est la q u e s t i o n 
décisive. 

On a maintenant un accord sur le papier. Les ou­
vriers polonais ont forcé la bureaucratie á leur accor-
der des "nouveaux syndicats autogérés" contre la pro-
messe que ceux-ci reconnaftront "le role dirigeant" 
du parti communiste et qu'ils ne feront pas de poli­
tique. Dans la mesure oü ees accords renforcent le 
pouvoir des ouvriers polonais dans leur lutte contre 
la bureaucratie stalinienne, les révolutionnaires peu-
vent soutenir cette gréve et ce qu'il en est sorti . Mais 
il faudrait étre aveugle pour ne pas voir l1 enorme in-
fluence de 1' Eglise catholique et des sentiments pro-
occidentaux chez les ouvriers en gréve. Si les accords 
renforcent la classe ouvriére sur le plan organisa-
tionnel, ils consolident aussi les forces de la réaction. 
La Pologne est aujourd'hui sur la corde raide. 

Le compromis cree une situation impossible tant 
sur le plan économique que sur le plan politique. Ca 
ne peut pas durer. Dans un pays au bord de la ban-
queroute internationale, qui recoit d'enormes sub-
ventions de 1'Union soviétique, c 'est le Pérou que de-
mandent les grévistes. Les Polonais veulent v i v r e 
córame les Allemands de l'Ouest. II y a une blague 
qui circule en Pologne : "On fait semblant de travailler 
et le gouvernement fait semblant de nous payer". Mais 
en Allemagne de l'Ouest, on travaille. Méme les dis-
sidents sociaux-démocrates reconnaissent que des 
grosses augmentations de salaire ne feront qu'alimen-
ter 1' inflation. 

Politiquement, la bureaucratie stalinienne ne peut 
pas vivre avec ce genre d'organisation ouvriére in-
dépendante qui est une forme de double p o u v o i r a 
froid. La bureaucratie n'est pas une classe dirigeante 
qui tire son pouvoir social de la propriété des moyens 
de production ; c' est une caste basée sur la monopoli-
sation du pouvoir gouvernemental. 

Mais c 'est une bonne chose que q u e l q u ' u n au 
Kremlin ait le sens de l'humour. Si Gierek est mis 
au pied du mur á Varsovie, Brejnev, á Moscou, le 
soutient. Les accords étaient conditionnés, pour les 
deux cotes, par la présence de quarante divisions so-
viétiques en Allemagne de l 'Est. Le Kremlin a deja 
exprimé sa désapprobation sur les accords et l'on ne 
peut pas écarter 1' éventualité d'une intervention so­
viétique. La fin de la gréve n'est que le cornmence-
ment de la crise de la Pologne stalinienne. 

Une fois de plus la crise actuelle a été déclenchée 
par l'augmentation du prix de la viande. Le 1er juil-
let, Gierek a fait un pari et il l 'a perdu. Continuer á 
geler les prix était économiquement intolerable, sur-
tout pour les banquiers occidentaux ciéanciers de la 
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Pologne (la subvention des denrées alimentaires ab-
sorbait á elle seule 8% du revenu national ! ) . Augmen-
ter le prix des denrées alimentaires sans augmenter 
les salaires, c'était inviter a une gréve massive de 
protestation comme en décembre 1970 et en juin 1976. 
Le régime pensait qu'il pouvait minimiser les frais 
et les désordres sociaux en accordant des augmenta­
tions de salaire seulement aux groupes d' ouvriers 
qui poseraient des problémes. Le gouvernement fit 
comprendre qu'il était prét á négocier avec des r e -
présentants non officiels de la base et pas seulement 
avec les représentants des syndicats d i r i g e s par 
l'Etat. En ce sens le régime de Gierek a encouragé 
les petites gréves pour des augmentations de salaire 
comme un moindre mal. 

Pendant tout le mois de juillet il y eut une foison 
de gréves de toutes sortes — usine de tracteurs prés 
de Varsovie, cheminots a Lublin, sidérurgistes prés 
de Cracovie — qui aboutirent toutes rapidement á de 
substantielles augmentations de salaire. Et comme 
c'était previsible, ees gréves ont fait boule de neige. 
D'autres ouvriers se sont mis en gréve et en ont r e ­
clamé encoré plus. Debut aout, les éboueurs et les 
transports publics de Varsovie firent une gréve tres 
dure. Un de leurs dirigeants fut arrété. 

Mais lorsque le 14 aoüt, 17.000 o u v r i e r s oceu-
pérent les chantiers navals Lértine de Gdansk, le r é ­
gime stalinien fut place devant un défi fondamentale-
ment différent. Ce sont les ouvriers des chantiers 
navals de la Baltique qui en 1970 ont renversé Gomul-
ka et ont forcé son successeur Gierek á accepter un 
comité ouvrier indépendant pendant un certain temps. 
Une des premieres revendications des ouvriers était 
que soit elevé un monument aux ouvriers tués quand 
Gomulka envoya ses tanks rétablir l 'ordre dix ans 
plus tot. Le régime accepta rapidement. 



c r i se de 1976, l 'Egl ise polonaise est de plus en plus 
ouvertement et agress ivement ant icommuniste . Au 
debut de l ' année d e r n i é r e , le Hall Street Journal 
(2 janvier 1979) faisait re raarquer : 

"Ainsi, ];i pretrise esí on íait devonue un partí d'op­
position. i*: nombro do pretros a attoint le c h i f f r e 
de 11.500 ot beuucoup d'ontre eux déficnt ouverte­
ment le l'artl conimnniste en conslraisant des óglises 
sans 1 'approbation üu nouvoi neniotit." 

Cet a r t ic le expliquait auss i que d e r r i e r e la pos i -
tion de plus en plus hostile de l 'Eg l i se , il y avait un 
pré la t bien préc is : 

"Cos doma 
lenient plup 

En l ' e s p a c e d 'une semaine 150.000 ouvr ie rs étaient 
en g r é v e , 200 usines fermées et les por ts de la Bal-
tique — Gdynia, Sopot, Szczecin, Elblag et Gdansk — 
p a r a l y s é s . On aurai t dit q u ' á chaqué fois que le comité 
de gréve in te r -en t rep r i ses (MKS) se réun issa i t , il 
avancait cinq revendications de plus — et p r o g r e s s i -
vement plus politiques : syndicats " l i b r e s " , a r r é t de 
toute censu re , l ibération de tous les pr isonniers pol i -
tiques (il n ' y en avait que s i x ) . Ce mouvement qui 
avait d e m a r r é en une s e r i e de g r é v e s , rapidement 
conclues , pour des augmentations de sa la i re était d e -
venu une qréve genéra le politique. 

Democratie ouvriére ou réaction cléricale 
nationaliste? 

Quel es t le ca rac té re politique de la gréve et quelle 
es t la conscience des ouvr iers ? II es t cer ta in que les 
ouvr iers réagissent contre l ' incompétence bureaucra -
t ique , l es priviléges et les abus . Les doléances des 
ouvr iers polonais sont rée l les et jus t i f iées . Le l icen-
ciement d 'une militante de longue da te , Anna Valen-
tynowicz, quelques mois avant sa r e t r a i t e , ce q u i , 
paraf t - i l , a p r o v o q u é l 'occupation des chant iers 
Lénine, rendra i t furieux n1 importe quel ouvrier qui 
se r e spec t e . L 'existence de magasins spéciaux r e ­
se rves aux membres du par t i et á la pól ice , et dont 
les qrévis tes réclament la suppress ion, es t une abo-
mination et la négation méme des 
principes les plus é lémenta i res du 
soc ia l i sme . 

Nous savons bien contre quoi sont 
les ouvr iers de la Baltique ; mais de 
quoi se réc lament- i l s et quelles sont 
leurs perspect ives politiques ? II pa­
r a d qu' au debut de la g r é v e on a 
chanté 1'Internationale ; cela la i sse 
supposer au moins un certain degré 
de conscience soc ia l i s te . Cer ta ins 
des membres du comité de gréve 
avaient été des responsables d ' a t e -
l i e r s dans l ' appare i l syndical offi-
ciel et avaient été r e p r i m e s pour 
avoir essayé de défendre les intéréts 
des ouvr i e r s . l is étaient sans aucun 
doute membres du i'OUP (Parti ou­
v r i e r unifié polonais — le nom of-
ficiel du par t í communis te ) , et le 
sont peut -é t re encoré . Ces ouvr iers 
avances aspirent certainement á une U P,u* Mt*«*« lW*IHw»ion owriért tftpuiJ Mi) I* 
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cardinal de Oracovír, Vejlpa, qtii a ijagi.ó l,i con-
flanee des ótudiants en ouvrnnt les éelises do la ville 
a lenrs m'onpos do diseussion antinouvomomcntanx." 

Quelques mois plus tó t , ce cardinal de Cracovie était 
élu chef "infaillible" de l 'Egl ise catholique romaine , 
p r emie r successeur non-italien au troné de S a i n t 
P ie r re en quatre s i é c l e s . Karol Wojtyla est un réact ion-
na i re dangereux qui t ravai l le main dans la main avec 
l ' impé r i a l i sme américain (et en par t icul ier son com-
patriote Zbigniew Brzezinski) pour r epousse r "le c o m -
munisme athée" en commencant par son propre pays . 
Comrne nous l ' avons dit lorsque cet anticommuniste 
polonais íut consacré pape : " ( . . . ) il es t maintenant 

vra ie Pologne ouvriére et au social isme mondial. 

Les media impér ia l is tes ont toujours tendance a 
exagérer 1' influence des par t isans des ideologios an t i -
communistes dans le bloc soviétique, mais il ne íait 
aucun doute que les grévis tes s ' identifient cons idéra-
blement au mouvement d'opposition de la puissante 
Eglise catholique. Pas seulement á cause des signes 
ex tér ieurs : les ouvr iers qui chantent quotidiennement 
"O dieu, protege la Pologne" , les centaines d ' o u ­
v r i e r s á genoux pour la m e s s e , les p o r t r a i t s de 
Wojtyla-Jean-Paul II partout (le cuite de la personna-
l i t é , par lons-en ! ) . Le comité de gréve a pour "con-
se i l l e r s " un groupe d ' intellectuels catholiques d i r iges 
par Tadeusz Mazowiecki, rédacteur en chef d 'un í m -
portant journal catholique. 

Les dirigeants de la gréve n 'ont pas manqué une 
occasion d ' é t a l e r l eu r s sentiments pro-catholiques 
et pro-na t iona l i s tes . Anna Valentynowicz, a qui l 'on 
demandait si elle était soc ia l i s te , répondit qu ' e l l e 
était c royante . Lech Walesa, dirigeant du MKS sur le 
c h a n t i e r naval de Gdansk, c h a q u é m a t i n , " se 
précipitai t dans la cour et a toute allure commen-
cait á lancer en l ' a i r des por t ra i t s de la Vierge Mar ie , 
patronne de la Pologne" {New íork lirres, 31 aoü t ) . 
Au moment de la signature des acco rds , il portait une 
c ro ix , bien en vue, et signa avec un stylo á bille de 
t rente cent imétres aux couleurs de la Pologne qu' il 
avait recu du pape lo rs de sa visite l ' a n d e r n i e r . 
(Pour couronner le tout, le pére de Walesa, q u i a 
immigré aux Etats-Unis , s ' e s t fait photographier aux 
cótés de Ronald Reagan, au m o m e n t oü ce r é a c -
tionnaire langa o f f i c i e l l e m e n t sa c a m p a g n e 
prés ident ie l le . ) 

Mais le plus monstrueux, c ' e s t la revendication 
d ' " a c c é s de tous les groupes religieux [comprenez 
l 'Egl ise catholique apostolique et romaine] aux mass 
media" , prérogative que l 'épiscopat polonais rec lame 
depuis longtemps. C ' es t une r e v e n d i c a t i o n anti-
démocratique qui légi t imiserai t l 'Egl ise dans s o n 
ro le actuel d 'opposition reconnue au régime stal inien. 
II es t significatif que le comité de gréve n ' a i t méme 
pas demandé ce droit d ' a c c é s aux media pour lu i -
m é m e , ou pour les "syndicats l ib res" qu ' i l voulait 
cons t ru i r é . En pra t ique , les ouvr ie rs des chantiers 
navals de la Baltique réclamaient une Eglise d 'Etat 
dans un Etat ouvrier deformé. Mais l 'Egl ise ne s ' e s t 
pas engagée á défendre l 'Etat ouvrier ! Loin de la ! 
L'Eglise polonaise (d 'un ant isémit isme virulent) es t 
un ba3tion de la réaction méme dans le cadre du catho-
l ic isme mondial . N ' impor t e quel petit curé polonais 
considérerai t les catholiques a m é r i c a i n s , auss i bien 
les lafes que les ecc lés ias t iques , comme une bande 
de "cocos" et de l ibres p e n s e u r s . Surtout depuis la 

á la tete de plusieurs millions de catholiques p r a t i -
quants en Europe de l 1 Est, ce qui représen te une forcé 
fantastique pour la contre-révolution" ("Le pape du 
p r é s i d e n t ? " , Uorkers Vanguard n° 217, 20 octobre 1978). 

Le pouvoir et le danger de l 'Egl ise catholique polo­
naise ont été reve les clairement dans la c r i s e actuel le . 
Au lendemainde l 'occupation des chantiers Lénine, le 
cardinal Stéphane Wyszynski c o m m é m o r a i t avec 
150.000 "péler ins" la victoire du nationaliste bour-
geois Pilsudski su r l ' A r m é e rouge soviétique en 1920 
et leur rappelait comment les Polonais ont agi quand 
"la l iberté de la vie était en danger" ( UPI, 15 aoü t ) . 
Une semaine plus tard le pape Wojtyla déclarai t d e -
vant 1 . 000 Polonais au Vatican : "Nous sommes de 
tout coeur avec nos compat r io tes" , acte dél ibérément 
provocateur en la c i rcons tance . 

L'épiscopat polonais qui craint autant l ' i n t e rven -
tion mil i ta i re soviétique ( les forces du pacte de Var -
sovie étaient en manoeuvre tout p r é s , en Allemagne de 
l 'Es t ) que sa propre incapacité á controler un sou-
lévement ouvr ie r , a p r i s une attitude dífférente et plus 
prudente . II attendit que le régime ait rendu publie 
1' importance de la gréve genérale de la Baltique pour , 
tout en exprimant sa sympathie pour les buts des ou­
v r i e r s , les met t re en garde contre des " a r r é t s p r o -
longés" . Quand la gréve s 'é tendi t á d ' a u t r e s rég ions , 
le régime envoya Wyszynski devant les peti ts éc rans 
pour demander aux ouvr iers de cede r . Puis quelques 
jours a p r é s , la h ié ra rch ie catholique se r av i sa et fit 
marche a r r i é r e pour évi ter de donner un soutien t rop 
enthousiaste au gouvernement. 

Mais quels que soient les calculs actuéis de l ' é p i s ­
copat polonais, dans un vide polit ique, l 'Eg l i se , bien 
organisée et pourvue d 'une base mass ive , se ra i t une 
agence puissante de la contre-révolution soc ia le . On 
peut imaginer les problémes qu ' e l l e pose á Gierek et 
C i é . A moins d ' avoi r une révolution politique, il fau-
d ra i t , pour se d é b a r r a s s e r de l 'Eg l i se , un J o s e p h 
Staline qui enver ra i t 18.000 p ré t r e s dans des camps 
de concentration, ce qui donnerait á la Pologne beau-
coup de bibliothéques municipales p o u r v u e s d 'un 
c locher . 

"Syndicats libres"? 

Quelques jours avant les a cco rds , la gréve gené­
ra l e se l imitait encoré au l i t toral de la Baltique, une 
región dont l ' h i s to i r e récente es t t r e s dif iéreme de 
celle du r e s t e de la Pologne. Avant la deuxieme guer re 
mondiale, les principales vil les sur la Baltique — 
Danzig (Gdansk) , Stettin (Szczecin) — étaient e s s e n -
tiellement peuplées d 'Al l emands . Lorsque la Pologne 
stalinienne se consolida aprés la g u e r r e , les A l i e -

mands furent chassés et la región fut repeuplée de 
Polonais des t e r r i t o i r e s de l 'Es t qui avaient é té an -
nexés á l 'Ukra ine soviét ique. La c las se ouvr iére de 
la Baltique, bien que combative, n ' a done pas hér i té 
des tradit ions social is tes com muñes aux aut res s e c -
t eurs du prolé tar ia t polonais — les ouvr ie rs de 1' in ­
dust r ie lourde de la región de Varsovie et de C r a c o ­
v i e , les ouvr iers du textile de Lodz, les mineurs de 
Si lés ie . Si la gréve genérale s ' é t a i t étendue dans toute 
la Pologne, son axe politique aurai t t r e s bien pu se-
déplacer ve r s la gauche et s ' é c a r t e r du c l é r i ca l i sme . 

Pour met t re fin á la c r i s e , Gierek a essayé (mais 
il a perdu) de faire le méme marché qu ' en 1970-71. 
A cette époque il avait oífert aux ouvr ie r s rebe l les 
la tete de Oomulka. Cette fois-ci il leur donna celle 
de son principal l ieutenant, Edward Babiuch, et de 
t ro i s autres membres du bureau polit ique. Pour p a r e r 
á leur exigence de "syndicats l i b r e s " , il leur offrit 
des élections l ib res dans le syndicat officiel. Mais 
en 1971 il avait déjá proniis la méme chose aux ou­
v r i e r s de la Baltique et 1'avait r e p r i s e quand l ' a t m o s -
phére de c r i s e avait d i spa ru . Le dirigeant du comité 
de g réve , Lech Walesa, se souvenait sans aucun doute 
de cette expérience quand il dit : "On nous 1' a déjá 
promis souvent ." 

L'at t i tude des ouvr iers aujourd'hui es t t r e s dif-
férente d e , d i sons , il y a dix a n s . Les g r é v e s d e 
1970-71 étaient c la i rement des gréves économiques. 
Aucune des onzes revendications du comité de gréve 
des chantiers navals Warski á Szczecin ( le principal 
organisme ouvrier de 1'époque) n ' a l l a i t au-delá des 
questions des p r ix , des compensations sa la r ia les et 
des r e p r é s a i l l e s . Aujourd'hui les dir igeants du c o ­
mité de gréve in te r -en t repr i ses á Gdansk sont l ies á 
l 'Egl ise catholique et au KOR socia l -démocrate ( c o ­
mité pour 1'autodéfense soc i a l e ) . L 'autor i té de la bu-
reaucra t ie étant considérablement affaiblie, les syn­
dicats vont avoir une forte tendance á passe r outre á 
1'interdiction ( sur le papier) d 'ac t iv i té p o l i t i q u e 
oppositionnelle. 

Le mot d ' o r d r e par t icu l ie r de "syndicats l i b r e s " 
rabaché pendant des années par Radio Free Europe, 
station radio de la CÍA, et l 'Egl ise catholique, a 
acquis une connotation clairement anticommuniste et 
pro-occidenta le . Souvenons-nous de l ' appe l des r é -
voltés de Kronstadt á des "Soviets l ib res" — c ' e s t - á -
di re sans communistes ! 

La lutte pour des syndicats indépendants du con­
t ro le de la bureaucra t ie fait par t ie integrante du p r o -
g ramme t rotskyste pour une révolution politique p r o -
létarienne dans les Etats o v r i e r s d e g e n e r é e t 
deformes . Les syndicats et le droit de gréve sera ient 
nécessa i r e s méme dans un Etat ouvrier gouverné d é -
mocratiquement afin de proteger les ouvr iers des 
abus et e r r e u r s des adminis t ra teurs et des d i r e c t e u r s . 
Mais il n ' e s t pas évident, loin de la , que les "syndi­
cats l ib res" projetés de longue date par les diss idents 
soient l ib res de 1'influence d e s é l é m e n t s p r o -
catholiques et pro-OTAN qui représenten t un danger 
morte l pour la c lasse ouvr ié re . En tout cas dans la 
situation extremement politisée de la Pologne actuel le , 
les syndicats "nouveaux et autogérés" ne peuvent ni ne 
veulent se lirniter á des questions de s a l a i r e s , de 
conditions de t r ava i l , de sécur i té du t r ava i l , comme 
c ' é t a i t le c a s , par exemple , des comités ouvr ie rs de 
Szczecin en 1971. l is seront soit a t t i rés dans l ' o rb i t e 
puissante de l 'Egl ise catholique ou bien d e v r o n t 
s ' oppose r á ce l le-c i au nom des principes soc ia l i s t es . 

L 'exis tence d 'un par t i d ' avan t -garde révolution-
naire es t cruciale pour dé te rminer l ' i s s u e de cette 
c r i s e . La tache céntrale d 'une organisation t r o t s ­
kyste en Pologne se ra i t d ' avancer dans ces syndicats 
une se r i e de revendications pour s épa re r les ouvr ie rs 
des forces c ler ica les nationalistes et faire le t r i . 
Ces syndicats doivent défendre les moyens de p r o -
duction socia l isés et l e pouvoir d 'Etat prolé tar ien 
contre l ' impé r i a l i sme occidental . En Pologne au ­
jou rd 'hu i , la revendication démocratique é lémenta i re 
de la séparation de l 'Egl ise et de l 'Etat es t une ligne 
de partage entre la lutte pour la démocrat ie ouvr iére 
et la menace mortel le de res taura t ion capi ta l i s te . 

L 'embryon d 'une opposition léninis te- t rotskyste 
en Pologne n ' au ra i t r íen á faire avec les groupes d i s ­
sidents ac tué is . II dénoncerait leur tentative de l ie r 
les grévis tes á l ' i m p é r i a l i s m e , au pape, aux nat iona­
l is tes antisoviétiques et au t res par t i sans de Pilsudski . 
Mais il y a certainement parmi les ouvr ie rs en r é b e l -
lion des éléments qui en ont a ssez de la bureaucrat ie 
et qui se tournent ve r s les tradit ions du communisme 
polonais et qui ne croient pas á l a f a u s s e " d é m o -
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cra t i e" en soutane. C ' e s t parmi cette couche de t r a -
vai l leurs que nous devons lutter pour gagner les 
cadres afin de cons t ru i ré un par t í prolétar ien authen-
tiquement communiste qui puisse défendre et é tendre 
les acquis de l ' économie col lect ivisée, ouvri r la voie 
au social isme en chassant la cas te stalinienne qui d i ­
r ige au nom des o u v r i e r s . 

La c lasse ouvr iére polonaise est la plus comba-
tive du bloc soviétique et a une his toire de lutte pour 
des organisations indépendantes qui remonte aux an-
nées 50. C ' e s t aussi le seul pays de l 'Europe de 
l 'Es t dans lequel il y a une mobilisation de masse 
potentiellement contre-révolut ionnaire autour de 
l 'Egl ise catholique. Et done contrai rement á la Hon-
gr ie de 1956 ou á la Tchécoslovaquie de 1968, les a l -
ternat ives á la c r i s e actuelle ne se limitent pas á la 
révolution politique ou á la restabi l isat ion stal inienne. 
Mais ce n ' e s t pas non plus l 'Afghanistan oü l ' a r m é e 
soviétique joue un role p rogress i s te en écrasan t le 
soulévement c ler ical et réact ionnaire soutenu par 
l ' i m p é r i a l i s m e . Dans un cer ta in s e n s , la Pologne se 
situé.quelque part ent re la Hongrie de 1956 et l 'Afgha­
n is tan . Comment ceci a - t - i l pu se produire ? 

Les fruits amers de I' "Octobre polonais" 
de1956 

Le compromis qui evita une révolution ouvriére en 
1956 explique 1' instabilité exceptionnelle de la l 'olo-
gne stal inienne. Comme dans d ' a u t r e s pays d'Europe 
de l 'E s t , le "dégel" post-stal inien causa au sein de la 
bureaucrat ie une c r i s e profonde qui s ' é t e n d i t a 
d ' a u t r e s couches de la société polonaise. Les p r o -
inesses de " l ' éga l i t é soc iaüs te" et de niveau de vie 
plus elevé provoquérent en 1953-56 l 'appar i t ion de 
la dissidence chez les intellectuels e t u n e v a g u e 
d 'agi tat ion ouv r i é r e . 

En 1956 les ouvr iers de l ' u s ine de locomotives 
ZIPSO á Poznan défilérent dans le centre de la ville 
pour r éc lamer des augmentations de sa la i re et une 
ba isse des p r ix . La milice n 'ayant pu les d i s p e r s e r , 
ils pr i rent d ' a s sau t 1'Hotel de Ville, la s tat ion-radio 
et la p r i son . On fit appel á l ' a r m é e et á la pólice s p é -
c ia le . Plus de 50 manifestants furent t ué s , des cen-
taines b l e s s é s . La Pologne étai t au bord de la guer re 
c iv i le . 

En aoüt Wladyslaw Gomulka, qui avait la réputation 
d ' e t r e un communiste "national l iberal" victime de la 
r ép ress ion et un dirigeant ouvrier honnéte, fut r e i n ­
tegré dans le POUP ; en octobre , il en devint le d i r i ­
geant . Ancien sec ré t a i r e general du partí communiste 
polonais, il avait été purgé par Staline en 1948 pour 
" t i t i sme" et mis en rés idence surve i l l ée . Comme il 
n 'ava i t aucune responsabil i té personnelle pour les 
c r imes commis du temps de Staline, Gomulka jou i s -
sai t d 'une autorité et d 'une popularité considerables 
par t icul iérement parmi les ouvr iers soc ia l i s t e s . 

Dans une le t t re ouverte "aux ouvr iers et á la jeu-
nesse" Gomulka, entonnant pour la p remié re fois ce 
qui allait devenir le refrain des staliniens polonais 
confrontes aux attaques de la ba se , assura i t que 
c ' e s t : 

" ( . . . ) seulomcnt cu prcuant le chemin de la dómo-
cralisation et en extirpant tous les mauK du pas. é 
que l'on réussira a construiré le meillcur modela de 
socialismo ( . . . ) . L'él.irgissomcnt do la démo'crntie 
ouvriürc devra joucr un role déeisit dans cette voie 
cu augnientant la pnrticipntion direcle des ouvriers a 
la gestión des entreprisos, en augmentan! le role joué 
par les masses travaillouscs dans le gouvernement 
de tous les secteurs de la vie du pays." 

— Roproduit dans 'o'rlonal Comunim 
ana Popvlor Perol l in E'asíci": 
V.urope (1956), Paul K. Zimmor 

Khrouchtchev et ses collégues du Kremlin avaient 
tout de méme peur que Gomulka soit le Tito polonais 
et envisageaient sér ieusement d ' in te rven i r mi l i t a i r e -
ment pour le c h a s s e r . Ils furent p r i s de vi tesse e s -
sentiellement par les conseils ouvr iers qui dans tout 
le pays organisérent la rés i s tance á toute tentative 
éventuelle des staliniens r u s s e s et de leurs agents 
locaux de r enve r se r "1'Octobre polonais" . Dans 
l ' u s ine automobile de Ze ran , les communistes a r m é -
rent les o u v r i e r s . Mais ce ne sont pas les Russes qui 
firent échec á "1'Octobre polonais" , ce fut Gomulka 
l u i - m é m e . II accorda d ' impor tan tes augmentations 
de s a l a i r e , pendant plusieurs années , mais r e s s e r r n 
petit á petit l ' é t au bureaucratique sur les conseils 
ouvr ie rs qui avaient contribué á le por te r au pouvoir. 
II persécuta aussi les intellectuels marxisants d i s s i -
dents tandis que sa politique tendait constamment á 
renforcer la base sociale potentielle de la con t re -
révolution : les paysans et les p r é t r e s . 

L'abandon de la collectivisation de l ' ag r i cu l tu re 
(qui n1 avait j amáis été t r e s étendue) e n 195 6 eut 
un effet profond sur la Pologne tant économiquement 
et socialement que politiquement. Cela valut á la Po­
logne une économie a r r i é r é e de petites propr ié tés r u ­
r a l e s d 'une improductivité ex t raord ina i re , méme s e -
lon les c r i t é r e s de l 'Europe de l ' E s t . Pour donner un 
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exemple : dans les années 70, la production agricole 
par paysan en Pologne représen ta i t 2/5 de celle de la 
Tchécoslovaquie col lect ivisée . Beaucoup de paysans 
exploitent encoré leur lopin de t e r r e ; il n ' y a méme 
oas eu de r em embremen t . La char rue t i rée par 
aea cncvauA. es t encoré queique cnoae que l 'on peut 
voir fréquemment dans la campagne polonaise . L 'age 
de la population ru ra l e est de plus en plus e levé , les 
enfants de paysans émigrant en masse ve r s les vil les 
oü le niveau de vie es t substantiellement plus e levé . 

Contrairement a la propagande impér ia l i s t e , qui 
dit que la Pologne est catholique á 90%, le mouvement 
ouvr ier polonais adhére au marx i sme depuis environ 
1890. C ' e s t sur le poids social de la population r u ­
r a l e que l 'Eglise polonaise trouve son appui. A u -
jou rd 'hu i , un t i e r s de la population active t ravai l le 
encoré aux champs et 80% de l ' ag r icu l tu re est encoré 
aux mains de propr ié ta i res p r i v e s . Ce n ' e s t qu 'en 
élirninant la mi sé re et l ' i so lement ru ra l que l ' on 
pourra b r i se r 1 'emprise d e l ' o b s c u r a n t i s m e 
re l ig ieux. 

L'une des taches immédiates et centrales d 'un gou-
vernement ouvrier révolutionnaire en Pologne se ra i t 
d ' encourager la collectivisation de l ' a g r i c u l t u r e . Et 
cela n ' a r ien á voir avec la t e r r e u r massive de Sta­
line do 1929-31 dans les campagnes r u s s e s . II faudrait 
accorder des crédi ts in téressants et des avantages s o -
ciaux a ceux qui mettent en commun leurs t e r r e s et 
leur t rava i l tandis qu 'on taxerai t lourdement ceux qui 
res tent de petits capital istes ag r i co les . 

Le s tal inisme en Pologne n ' a pas seulement r e n -
forcé l 'Egl ise en prolongeant l ' ex is tence de la p r o -
pr ié té paysanne, il l ' a fait aussi d 'une maniere plus 
d i r ec t e . Depuis 1956, le groupe catholique ZNAK, qui 
es t r epresen té au Sejm (Parlement) polonais, es t la 
seule opposition de tous les pays de l 'Es t qui soit l é -
galement reconnue, et cette opposition est en general 
ant idémocrat ique. Les por te-parole de l 'Egl ise o n t 
dénoncé " l 'a théisa t ion" de la jeunesse polonaise dans 
les ocoles publiques et ont demandé un soutien finan-
cier de l 'Etat pour 1' instruction re l ig ieuse . L ' a v o r -
tement est l ibro dans les hopitaux et coüte un prix 
symbolique. (Des femmes v i e n n e n t d 'Europe de 
1 'Ouest se faire avor te r parce que cela ne coüte pas 
c h e r . ) L 'Eglise, qui es t pour le maintien de la fa-

Walesa intugurant le local du «syndicit libre» de Gdansk 

mille pa t r ia rca le et de l 'oppress ion de la femme, 
considere ees avortements á bon marché comme l ' un 
des p i res " c r i m e s " du gouvernement communis te . 

A la fin des années 60, le régime de Gomulka avau 
plus ou moins épuisé le capital moral de " l 1 Octobre 
polonais" de 1956. L'économie stagnait , les sa la i r e s 

rée l s a u g m e n t a i e n t plus lentement que dans les 
au t res pays d 'Europe de l 'Es t . L e " P r i n t e m p s de 
Prague" en 1968 affola la bureaucrat ie polonaise qui 
craignait que le vent de révolte n ' atteigne son propre 
peuple plus combatif. 

C ' e s t á ce moment-lá qu 'une fraction de la bu­
reauc ra t i e , dir igée par Mieczyslaw Moczar , chef de 
la pólice s e c r e t e , eut 1' idee de détourner le mécon-
tentement des masses sur le chauvinisme antisémite 
traditionnel des Polonais. Sous la rubrique "an t i -
s ion i sme" , les quolques dizaines de mi l l ie rs de Juifs 
qui avaient survécu á l 'holocauste d 'Hi t le r et dont 
beaucoup étaient des cadres loyaux du p a r t i , furent 
chassés du pays . (Pratiquement aucun n ' é m i g r a en 
I s r ae l ; la piupart enseignent les langues s laves a C o ­
penhague ou á Stockholm . ) Méme l ' épouse juive de Go­
mulka ne put échapper aux aecusations de "cosmopo-
l i t i sme" et de manque de "patr iot isme polonais" . La 
purge des Juifs qui sont une élite culturelle t radi t ion-
nellement social is te et internationaliste en Europe de 

l ' E s t , a énormément contribué á l ' a tmosphé re pol i ­
tique actuelle en Pologne et en par t icul ier au renfor -
cement de 1'autorité de l 'Eg l i s e . 

Répression sanglante et manoeuvres de 
Gierek 

En 1970, le régime de Gomulka decida d ' augmen-
te r le prix d ' acha t des produits agr icoles afin de 
s t imuler la production. Quelques semaines avant 
Noel ( i ls avaient vraiment mal choisi leur momen t ) , 
le gouvernement annonca que le prix des denrées a l i -
menta i res allait augmenter d 'envi ron 30%. Ce fut 
1'explosión su r l es por ts de la Baltique. Les ouvr ie rs 
des chantiers nava ls , á la tete de mi l l ie rs de t r ava i l -
l e u r s , dont cer ta ins chantaient 1' Internationale, a t -
taquérent la pólice et tentérent de met t re le feu aux 
locaux du par t i á Gdansk et Szczecin. Gomulka, 
contre l ' av i s des généraux de l ' é t a t - m a j o r , envoya 
les t roupes , les tanks et tout le t r emblement . Plus 
d ' une centaine d ' ouvr iers furent tués et beaucoup 
plus encoré b l e s s é s . Une fois de plus la Pologne était 
á deux doigts de 1'explosión révolut ionnaire . 

Et une fois de plus la bureaucrat ie offrit aux ou­
v r i e r s une nouvelle tete et un nouveau compromis . 
Edward Gierek, ex-mineur et dirigeant du par t i pour 
la región miniére de Si lés ie , avait la réputation d ' e t r e 
sans prétent ion, pragmatique et compétent . On croit 
toujours que lorsque Gierek rernplaca Gomulka, il 
revint sur l 'augmentation des pr ix et que les gréves 
c e s s é r e n t . En fait, ce n ' e s t pas ce qu ' i l fit et les 
gréves continuérent. Gierek faisait des concessions 
économiques considerables , mais ins i s tan qu ' i l était 
impossible de revenir aux prix de 1966. II passa ses 
deux p r e m i e r s mois au pouvoir á couri r d 'un comité 
de gréve a l ' a u t r e pour e s saye r de leur faire gober 
son programme économique. Mais les ouvr iers n ' e n 
voulaient p a s . Finalement, vers la mi - févr ie r , une 
gréve des ouvr iers du textile de Lodz forca le régime 
á p l ie r . II accepta de geler les prix au niveau de 1966. 

Au cours de ses négociations avec les comités de 
gréve au debut de 1971, Gierek dut défendre son ro le 
de dirigeant d' Etat ouvrier et justifier sa politique en 
la présentant comme conforme aux intérets spéc i -
fiques de la c lasse ouvr ié re . En r e tou r , les delegues 
du comité de gréve s ' ad re s sa i en t á Gierek non comme 
au représentant d 'une c lasse n o s t i l e d' exploiteurs 
mais comme á un dirigeant ouvrier (méme si ce n ' e s t 
qu 'un bureaucrate auquel on ne peut pas faire con-
fiance) qui es t censé se rv i r les intérets des ouvr iers 
et faire de son mieux pour sat isfai re leurs revendi-
ca t ions . L' ext raordinai re sess ion de neuf heuree en 
janvier 1971 entre Gierek et le comité de gréve des 
chantiers navals Warski a Szczecin refuto de maniere 
spectaculaire et empirique toutes les t h é o r i e s de 
"nouvelle c lasse" que l 'on fait sur les Etats s i n o -
soviét iques. Fait intéressant : le d i rec teur actuel des 
chantiers navals Lénine de Gdansk était membre du 
comité de gréve qui negocia avec Gierek en 1970. 

En 1956, Gomulka avait promis la démocratisat ion 
aux ouv r i e r s . En 1971, c ' e s t la prospér i té que leur 
promit Gierek . Jugez-moi á la quantité de viande que 
vous aurez dans votre a s s i e t t e , leur d i t - i l . II promit 
d ' eno rmes augmentations de sa la i re pour les o u v r i e r s , 
des prix d 'achat de produits agr icoles plus eleves et 
des pensions de l 'Etat aux paysans et en plus la m o -
dernisation rapide de 1 ' industr ie. Et comment a l la i t -
on r éa l i s e r ce miracle économique (ce t e rme fut ef-
fectivement util isé dans la propagande officielle) ? En 
empruntant massivement á l ' O c c i d e n t ainsi q u ' á 
1'Union soviét ique. La bureaucrat ie stalinienne polo­
naise se sort i t de la c r i s e de 1970-71 uniquement en 
hypothéqunnt tout le pays auprés des banquiers d 'Al -
lemagne de 1'Ouest. 

Gierek á court de miracles économiques 
Pour les ouvr iers des chantiers navals de la Bal­

tique en lu t te , les p romesses de mirac le économique 
faites par le nouveau régime ne suffisaient p a s . Gie­
rek dut leur conceder un comité ouvrier indépendant 
issu du comité de g r éve , et des élections l ibres aux 
syndicats officiels. En 1'espace d ' á peu p rés un an , 
la bureaucra t ie regagna le controle , en par t ie en l i -
cenciant cer ta ins dirigeants du comité et en y coop-
tant d ' a u t r e s , mais surtout parce que les augmenta­
tions de sa la i re rée l exceptionnelles (á peu p rés 8% 
par an) avaient calmé la combativitt et le mécontente-
ment o u v r i e r s . Edmund Baluka, un des dir igeants des 
comités ouvr iers de Szczecin aujourd 'hui en ex i l , d é -
cr ivai t ce processus dans une interview en 1977 : 

"Mais bien s u r , Gier:'k a íait demi-tour ; et en partie 
parce qu' i l amAliora la situatíon matéricllc des ou­
vr ie rs — ce qui endettait considéraHcrnent la Pologne 
aupres de i'AHemngno de 1'Ouest et de ] 'Union sovié­
tique — le Partí réussi t á reconstituer ses rangs et á 
regayner le controle de la situalion. 
"L'ólévation du niveau de vie donna aux ouvriers un 
f lux sentimcrit de sócur i ié , mais jxridant les 2 ou 3 
premieres années du légne de Gierek les gens pen-
saient que les choses s 'arnélioraient récilement en 
Pologne." 

— Labour Foane on Eaetern 
Europe , mai-juin 1977 
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Les économistes de Gierek voulaient transformer 
la Pologne en une sorte de Japón de l'Europe de l 'Est. 
lis prétendaient qu'une modernisation rapide des in­
dustries du pays permettrait á la Pologne d'envahir 
le marché mondial avec des produits bon marché et 
de bonne qualité, ce qui leur permettrait de rembourser 
leurs dettes á l'échéance. La dépression économique 
mondiale de 1974-75 a ruiné le peu de c h a n c e s de 
réussite qu'avait cette manoeuvre économique. Mais 
au fond, le pari économique de Gierek a s u r t o u t 
échoué parce que le régime stalinien est incapable de 
mobiliser l'enthousiasme et le sens du sacrifice des 
travailleurs polonais. Cette incompétence, inherente 
á toute bureaucratie, est due plus á l'absence de cor-
rectif eíficace venant de la base qu' aux priviléges 
matériels. 

Entre 1970 et 1975, le montant des importations 
polonaises en provenance de l'Ouest a u g m e n t a — 
aussi incroyable que cela puisse paraftre — de 40% 
par an ( Eaet Europea» Economice, automne 1979) ! II 
n'était évidemment pas possible pour les exportations 
de suivre le rythme. En 1976, le volume des importa­
tions était le double de celui des exportations, la dette 
extérieure équivalait á trois fois le montant des ex­
portations et le paiement des intéréts absorbait 25% 
des devises fortes (U.S. Congress, Joint Economic 
Committee, Eaet Europea» Económica Poet-Heleinki 
[19773). De plus, les choses ne pouvaient qu'empirer 
puisque la Pologne devait rembourser ses d e t t e s 
avant 1980. 

La Pologne de Gierek allait avoir l'honneur d 'étre 
le premier pays cornmuniste á déclarer banqueroute 
au niveau International ! Vers la fin de 1975 le régime 
chercha á ralentir l'économie et á lui faire rebrous-
ser chemin. On devait réduire les augmentations de 
salaire et geler pratiquernent tous les nouveaux pro­
jets d'investissement. II fallait éponger l'immense 
déficit de la balance des paiements. La d e c i s i ó n 
d'augmenter les prix des denrées alimentaires d'en 
moyenne 60% en juin 1976 était en partie destinée á 
stirnuler la production agricole, mais c'était surtout 
pour bloquer le pouvoir d'achat des Polonais afin de 
pouvoir augmenter les exportations. En apparence 
juin 1976 ne fut qu'une répétition de 1970-71. Le r é ­
gime annonce des augmentations de prix pour les den­
rées alimentaires, les ouvriers répondent par des 
manifestations et des gréves massives et le régime 
renonce á l'augmentation des prix. Mais les diffé-
rences sont peut-étre plus i m p o r t a n t e s que les 
similitudes. 

Six ans plus tot, le régime avait resiste á la vague 
de gréves pendant deux mois avant de ceder. Cette 
fois, Gierek renonca aux augmentations de prix en 
1'espace de 24 heures, au premier signe de rés is-
tance ouvriére. En décembre 1970, Gomulka avait or-
donné le massacre. En 1976, Gierek interdit l'usage 
des armes et la violence sérieuse n'alla pas au-delá 
de l'usine géante de tracteurs Ursus prés de Varsovie 
et de la petite ville industrielle de Radom. Les travail­
leurs de Radom étaient entres dans une f u r e u r in­
croyable quand, en occupant les locaux du parti, ils 
avaient découvert des stocks caches de jambón de 
premiére qualité et autres denrées de l u x e introu-
vables sur le marché intérieur. Et avant la fin de 
1977 r tous les ouvriers ernprisonnés pour leur parti-
cipation aux événements de juin furent amnistíes et 
la plupart de ceux qui avaient été licencies furent 
reintegres. 

L'Eglise joua un habile double jeu. Elle soutint 
l'augmentation des prix qui profitait á sa base pay-
sanne et qui lui donnait un moyen de marchander avec 
le régime. En meme temps, le cardinal Wyszynski 
réclamait 1'amnistié pour les ouvriers ernprisonnés, 
revendication universellement populaire s ' il en fut. 

Les événements de juin portérent un coup terrible 
et durable á l'autorité du régime. Les promesses de 
prospérité sans précédent qu'avait faites Gierek se 
retournérent contre lui. L'attitude populaire se résu-
mait ainsi : "Le parti a decide d'empécher le peuple 
de repondré en lui bourrant la bouche de saucísses et 
maintenant il n 'y a plus de saucisses". Le gouverne-
ment n'inspirait plus ni crainte ni respect. La cor-
ruption, le marché noir et l'apathie ouvriére devin-

rent chose commune et meme nórmale. En 1977, dans 
une lettre ouverte á Gierek, Edward Ochab, ancien 
chef de l'Etat et secrétaire general du POUP écrivait: 

"La croyaiice qui se rcpand aujourd'lmi parmi los 
gons est que Ton n'arrive á rien en étant nórmete : 
la tondance a la corruption, au cliquisnie, et aux 
moyens inallioruietes do gagner do l'argent augmente 
constamment". 

— Labour Fccus on Fastern 
Europe, mnrs-avril 1978 

Le gouvernement avait promis de laisser le peuple 
tranquille et tout ce qu'il demandait en retour c 'est 
que le peuple le laisse tranquille. Mais c'était comp-
ter sans l'économie mondiale. 

Pour le controle ouvrier de la production ! 

Le gouvernement avait promis de geler les p r i x 
des denrées alimentaires mais il ne put satisfaire la 
demande du marché á ees prix-lá, surtout a v e c les 
salaires nominaux qui continuaient á a u g m e n t e r . 
L'augmentation des prix d'achat aux paysans fut loin 
de faire augmenter suffisamment la production agri­
cole. Et les subventions a l i m e n t a i r e s du gou­
vernement — c'est-á-dire la différence entre le prix 
payé au paysan et le prix que paye le consommateur 
des villes — ont considérablement et progressivement 

Gierek: le mame destín que Gomulki 
épuisé l'économie du pays. Durant ees dix derniéres 
années le montant des subventions alimentaires s 'est 
trouvé multiplié par víngt (Eaonomist, 12 janvier) ! 

Le régime a essayé de contourner le probléme en 
instituant un systéme elaboré de magasins de diffé-
rentes catégories. Plus le magasin était d'une caté-
gorie élevée, plus ses prix étaient hauts et plus il 
avait de chances d'avoir des marchandises sur s e s 
rayons. La catégorie la plus élevée était les maga­
sins Pewex oú l'on vendait des articles de luxe que 
l'on ne pouvait payer qu'en devises occidentales. 

Le régime, incapable pour des raisons politiques 
d'augmenter les prix en accord avec la demande, dut 
avoir recours au rationnement via les queues. Et les 
queues ne cessaient de s'allonger. Surtout aprés la 
mauvaise récolte de l'an dernier, en partie causee 
par les gréves paysannes. Les choses ont atteint un 
degré tel que paraít-il méme les magasins Pewex sont 
a court de ravitaillement. La famille p o l o n a i s e 
moyenne passe une bonne partie de son temps libre 
a courir aprés la nourriture et autres biens de con-
sommation. 

Les augmentations de salaire considerables qui 
viennent d'étre accordées vont conduire soit á l ' in-
flation galopante, soit á des queues encoré plus lon-

gues- Et les ouvriers polonais le savent. 
Une des revendications du comité de 
gréve de la Baltique était le rationne­
ment provisoire de la viande pour rem-
placer le systéme actuel de prix m ú l ­
tiples et de queues de plus en plus i n -
terminables. Si les ouvriers polonais 
continuent de faire gréve pour des aug­
mentations de salaire, c 'est p a r c e 
qu 'ils n'ont aucun controle sur la poli-
tique économ ique et qu' ils subiront de 
toute facón l'inflation et la pénurie. 

Les sociaux-démocrates du KOR sont 
contre les importantes augmentations de 
salaire actuelles parce qu'elles vont 
simplement alimenter l'inflation. Kuron, 
Michnik et Cie, t r é s i m b u s d ' e u x -
mémes, sont en fait en train de propo-
ser á la bureaucratie stalinienne le mar­

ché suivant (qu'ils ne peuvent pas teñir) : vous 
nous donnez des " s y n d i c a t s l i b r e s " , mettez 
fin á la censure etc. et en r e t o u r nous convain-
crons les ouvriers d'accepter q u e l q u e s a n n é e s 
d'austérité. Dans un article r é c e n t du 3piegel 
(18 aoüt), Michnik fait appel au pragmatisme bien 
connu de Gierek : " ( . . . ) On ne peut pas d i r é au-
jourd'hui s ' i l [Gierek] comprend qu'un dialogue 
avec le peuple est indispensable pour pouvoir mettre 
en pratique les reformes économiques nécessaires 
mais i m popula ir e s . " 

Mais les ouvriers polonais n'ont pas á faire les 
frais de la grossiére incompétence du r é g i m e de 
Gierek. Ils ne devraient pas non plus avoir la moindre 
confiance dans les "reformes économiques" de la 
bureaucratie. II n'est possible d'instaurer une plani-
fication rationnelle et égalitaire capable de réparer 
le gachis que les staliniens ont fait de l'économie 
polonaise qu'avec un gouvernement basé sur des con-
seils ouvriers démocratiquement élus ( s o v i e t s ) 
Comme transition révolutionnaire vers ce but, l e s 
ouvriers polonais doivent lutter contre la bureaucra­
tie pour le controle de la production, des prix, de la 
distribution et du commerce extérieur. 

L' incompétence de la bureaucratie stalinienne polo­
naise est aujourd'hui flagrante. Pourtant, la eupério-
rité historiaue du systéme de propriété collectivisée 
et de planification économique centralisée, m e m e 
affligé d'une bureaucratie parasitaire, reste indis-
cutable. Les ouvriers polonais qui prennent ce que 
dit Radio Free Europe pour du bon pain et qui pensent 
que leur sort serait meilleur sous le régime de la 
"libre entreprise" devraient méditer ees quelques 
statistiques : entre 1950 et 1976, le taux de c r o i s -
sance des économies capitalistes avancées a été d'en 
m o y e n n e 4,4% p a r a n ; c e l u i des économies capi­
talistes arriérées de 5% et celui des é c o n o m i e s 
d'Europe de l'Est á planification centralisée de 7,7% 
{Scientific American, Septembre 1980). 

Les Polonais ont des aspirations économiques con-
tradictoires. D ' un cote, 1' écrasante majorité v e u t 
l'abolition des magasins spéciaux — mesure socialiste 
et égalitaire. D'un autre cote, ceux qui recoivent des 
dollars de leurs familles émigrées aux Etats-Unis ai-
meraient bien pouvoir les dépenser pour acheter d e s 
denrées de luxe importées de l'Ouest. Nous suggé-
rons aux dirigeants de la gréve qui ont la nostalgie du 
capitalisme de prendre de longues vacances á L i v e r ­
pool oü ils n'auront pas á faire la queue pour a c h e ­
ter quoi que ce soit. Bien sur, ils auront quelque dif-
ficulté a trouvor du travail et meme s 'ils en trouvent 
leur salaire sera si bas qu' ils auront á réduire leur 
consommation de viande. (Quant aux dissidents, on 
devrait les envoyer en Afghanistan voir ce qu'il en est 
des"Droits de l'homme" de Cárter et ce qui leur a r -
rive s ' i ls essayent d'apprendre á lire et á écrire aux 
jeunes filies). 

Briser I étau économique de I impérialisme! 

En 1978, la Pologne a dépensé plus de 50% de s e s 
devises fortes á payer les intéréts sur ses emprunts ; 
en 1979, plus de 60%; aujourd'hui elle en d é p e n s e 
plus de 90% ! Au debut de l'année derniére la Pologne 
n'a pu échapper á la faillite la plus magistrale du 
monde que gráce á une importante renégociation de 
ses dettes. Mais les créditeurs occidentaux de la Po­
logne, pour des raisons opposées, sont aussi fatigues 
de 1'incompétence économique de Gierek que les ou­
vriers polonais. Ils ont exige, et ont obtenu, le droit 
de surveiller tous les aspeets de la politique é c o n o ­
mique et de faire prendre l e u r s recommandations 
tres au sérieux — mesure sans précédent pour un Etat 
ouvrier deformé. Un économíste de Bankers Trust fit 
á l'époque ce commentaire : "C 'est la premiére fois 
qu'un gouvernement cornmuniste adopte une politique 
d'austérité —la réduction délibérée du taux de crois-
sance planifié — pour des raisons de balance des paie­
ments1^ New York Timee, 26 janvier 1979). C'est le 
genre de programme que le Fonds Monétaire Interna­
tional impose habituellement aux pays néocoloniaux en 
faillite comme la Turquie, le Zafre ou le Pérou. 

Mais la Pologne de Gierek est tombée sous la coupe 
économique de l'Allemagne de l'Ouest et lui fournit 
une quantité substancielle de matiéres premieres. 
Le New York Timee du 20 aoüt faisait remarquer á pro-
pos de la crise actuelle : 

"1/ :; lunquicrs ü'Allouiagno do l'Ouest qui ont joué 
un rók important en fburnJSMftt dos cródits a la Po-
logiio ont souliyné rjuo ses rósorvos de charnon, de 
cuivro. du pl.itino ot do vanaclium font do la I'ologne 
un ílifiil iiilr!ii.'.<\|ij'M.oiit plus prornc-ttour quo la 
Honorio OU la Tchóioslovaquio". 

Un des banquiers d'Allemagne de l'Ouest propose 
maintenant que tous les préts concedes á la Pologne 
soient garantís par des mines et des usines parti-
culiéres. 

Aprés la crise polonaise de 1956 et la révolution 
hongroise, Shane Mage, I'un des fondateurs de la 
tendance spartaciste (et qui a depuis abandonné l e 
marxisme), a avancé des considérations théoriques 
sur la maniere dont pourrait s'effectuer une restau-
ration capitaliste en Europe de l'Est. Si un parti clé-
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ricaliste petit-bourgeois venait au pouvoir a la faveur 
d'une "revolution démocratique", disait-il, il pour-
rait restaurer le capitalisme en supprimant le rnono-
pole d'Etat sur le commerce extérieur et en réinsé-
rant le pays dans l'économie mondiale sans effectuer 
de dénationalisation significative du réseau industriel 
existant : 

"Les liens de la Pologne et de la Hongrie avec le mar­
ché capitaliste mondial pourraient étre un autre as-
pect décisif du retour au capitalisme sous une di-
rection démocrate petite-bourgeoise ( . . . ) . 
"Qu'adviendrait-il alors des industries nationalí-
sées ? Leur destinée serait de servir les intéréts 
des paysans et des petits-bourgeois et les besoins 
du commerce avec les capitalistes occidentaux. La 
Hongrie et la Pologne peuvent étre capitalistes sans 
dénationaliser aucune des principales usines. Tout ce 
qu'il faut, c'est convertir 1'industrie (...) en une 
extensión de l'économie paysanne et du marché 
mondial". 

— Shane Mage, The Hungarian Revolution (1959) 

La Pologne, dans une large mesure, est devenue 
une extensión de l'économie capitaliste mondiale non 
pas, comme 1'envisageait Mage, sous la direction 
d'un parti "démocrate" petit-bourgeois, mais a v e c 
une bureaucratie stalinienne instable qui a e s s a y é 
d'acheter une classe ouvriere combative et des petits 
paysans arriérés en hypothéquant les richesses du 
pays auprés des impérialistes. 

C 'est pourquoi dans le monde, et particuliérement 
en Allemagne de l'Ouest, la réaction de la bourgeoisie 
á la crise polonaise oscille entre ses intéréts finan-
ciers á court terme et son aspiration historique á 
renverser le pouvoir d'Etat prolétarien dans le bloc 
soviétique. La plupart des banquiers allemands s o u -
haitent que Gierek s'en tire au mieux. Aprés t o u t , 
cela íait des années qu' ils le poussent á se débarras-
ser des subventions alimentaires et á imposer de 
nouvelles mesures d'austérité. Mais le réactionnaire 
Franz^íosef Strauss a demandé un moratoire sur les 
préts á la Pologne pour faire chanter le régime et le 
forcer á satisfaire toutee les revendications du co ­
mité de gréve. 

Mais on ne peut pas parler des relations de la Po­
logne avec le capitalisme occidental sans prendre en 
considération 1'Union soviétique. Ce serait c o m m e 
jouer tiamlet sans prince danois. L'expérience de 
1970 et celle de 1976 ont convaincu le Kremlin que 
si l'on pousse trop á bout les masses polonaises afin 
de pouvoir rembourser la dette extérieure, il yauraune 
explosión populaire qui, quelle qu'en soit l ' i ssue, ne 
peut que lui faire du tort. Les Russes payent done une 
bonne partie des dettes de la Pologne a la fois directe-
ment et en envoyant au régime de Varsovie des p r o -
duits agricoles. Dans un sens, la Pologne est devenue 
1' intermédiaire par lequel le capital financier occi­
dental pompe le surplus des ouvriers et des paysans 
soviétiques (dont le niveau de vie est substantielle-
ment plus bas que celui des polonais). Les ouvriers 
polonais ne s 'en rendent peut-étre pas compte mais 
les banquiers occidentaux le savent bien. h'Eoonomist 
de Londres, cet organe officieux de la communauté 
financiére internationale, écrit (le 9 aoüt) á propos 
de la crise actuelle : 

"Lors des precedentes crises polonaises, 1'Union 
soviétique est intervenue avec de 1' argent et en ven-
dant des cereales de premiére nécessité. Mais il se 
pourrait bien que les polonais soient de moins en 
moins les bienvenus quand ils vont mendier á Moscou. 
L'Union soviétique a déjá prété un milliard de dollars 
au printemps dernier pour faire face aux paiements 
immédiats des intéréts sur la dette". 

Un grand banquier International qui préfére garder 
l'anonymat faisait remarquer que 1' intervention mi-
litaire soviétique améliorerait la crédibilité f i n a n ­
ciére de la Pologne auprés des créanciers {New York 
Times, 31 aofit) ! 

Une tache principale á l 'ordre du jour pour le pro-
létariat polonais est de briser l'étau économique de 
l 'impérialisme. Le comité de gréve de la Qaltiquede­
mande "un approvisionnement suffisant de produits 
alimentaires pour le marché intérieur, on limitant 
les exportations aux surplus" (mais il ne demande 
pas la limitation des importations). L'autarcie éco­
nomique n'est pas ce dont la Pologne a besoin. Bien 
au contraire, la planification économique devrait uti-
liser au máximum la división du travail internationale 
et exporter et importer autant que possible. 

Un gouvernement ouvrier révolutionnaire en Po­
logne amulerait la dette extérieure. Enfin... p a s 
tout á fait. Les travailleurs pourraient envoyer l e 
camarade Edward Gierek en Allemagne de l'Ouest 
oü il pourra travailler dans les mines de charbon de 
la Ruhr pour rembourser Bes dettes. Bonne idee, di-
ront les ouvriers polonais, mais les b a n q u i e r s de 
Francfort laisseront-ils filer 20 milliards de dollars 
sans broncher? N'y aura-t-il pas de représailles de 
la part des impérialistes, économiques ou militaires? 
Les ouvriers polonais ne pourraient faire face á e e s 
représailles qu'en mobilisant les classes ouvriéres 

d'Europe de l 'Ouest, et plus particuliérement d'Alle­
magne, sous la banniére des Etats-Unis socialistes 
d' Europe. 

Pour l'unité révolutionnaire des travailleurs 
polonais et russes! 

Toutes les forces politiques o r g a n i s é e s en 
Pologne — la bureaucratie stalinienne, l'Eglise e t 
toutes les tendances du mouvement dissident — sont 
hostiles á l'URSS et la présentent comme l 'ermemie 
du peuple polonais. Les régirnes de Gomulka et de 
Gierek ont brandi la menace de 1' intervention sovié­
tique á chaqué fois qu'il y avait des luttes de masse, 
méme si ce n'était que des gréves purement écono­
miques. "Celatpréoccupe nos alliés fraternels" est 
la phrase rituelle. Quant a l'Eglise du pape Wojtyla 
et au mouvement dissident qui est autour, leur but 
ultime est 1' "indépendance nationale" (comme sous 
Pilsudski ?) méme s 'il y a entre eux quelques diver-
gences sur comment y arriver. 

Une orientation positive envers le prolétariat russe 
(qui paye d'ailleurs une bonne partie de la dette po­
lonaise á l'Occident) serait la marque d'un parti r é ­
volutionnaire en Pologne. Et ce n 'est pas simplement 
une question d' internationalisme prolétarien abstrait. 
C 'est une question de vie et de mort. 

Les illusions sur la bonne volonté des puissances 
capitalistes occidentales, qui sont répandues en Europe 
de l'Est, le sont beaucoup moins en Union soviétique. 
Le peuple soviétique qui a perdu 20 millions des siens 
dans les combats contre 1'Allemagne nazie, comprend 
bien que 1' arsenal nucléaire de 1' OTAN est d i r i g e 
contre lui. II le comprend d'autant plus maintenant 
que Washington menace ouvertement de frapper l e 
premier. Les masses soviétiques savent aussi que 
la guerre des puissances impérialistes contre leur 
pays, froide ou autre, a commencé des la revolution 
bolchevique d'Octobre 1917. Les travailleurs russes 
prennent les "dissidents" pro-occidentaux comme 
Sakharov pour ce qu' ils sont : des traítres á la revo­
lution socialiste. 

Si le Kremlin pense qu'on peut faire confiance á 
l 'armée de conscription soviétique pour réprimer les 
soulévements de masse de Pologne ou de Tchécoslo-

vaquie, ce n'est pas simplement á cause d'une disci­
pline mécanique ou du chauvinisme grand-russe- Le 
peuple soviétique craint que 1'Europe de 1'Est ne s e 
transforme en Etats hostiles et alliés aux impéria­
listes, ce qui aménerait l'OTAN jusqu'á ses fron-
t iéres. Les bureaucrates du Kremlin exploitent cette 
crainte legitime afin d'écraser les soulévements po-
pulaires et les aspirations démocratiques en Europe 
de l'Est comme ils l'ont fait en Tchécoslovaquie en 
1968. Plusieurs sources ont rapporté que les soldats 
soviétiques avaient été ébranlés quand, au moment de 
l'occupation de Prague, ils s'étaient apercus qu'ils 
n'avaient pas á faire á une contre-révolution s a n -
glante de fascistes comme on le leur avait dit, mais 
á la protestation d'ouvriers communistes et d'étu-
diants de gauche. 

Les ouvriers révolutionnaires polonais ne pourront 
haranguer de la sorte les soldats soviétiques s ' i ls ne 
peuvent leur donner 1' assurance qu' ils vont défendre 
cette partie du monde contre l'attaque impérialiste. 
Un gouvernement ouvrier polonais doit étre un bas­
tión militaire contre l'OTAN. Et une revolution po-
litique prolétarienne en Pologne doit s ' é t e n d r e á 
1'Union soviétique sans quoi elle sera d'une maniere 
ou d'une autre écrasée. 

• Pour des syndicats indépendants du controle de la 
bureaucratie et bases sur un programme de défense 
de la propriété socialisée ! 
• Pour la séparation stricte de l'Eglise et de l 'Etat! 
Luttez contre la réaction cléricale nationaliste ! Em-
péchez la restauration capitaliste ! 
• Encouragez la collectivisation de 1' agriculture ! 
• Pour le controle ouvrier sur la production, l e s 
prix, la distribution et le commerce extérieur ! 
• Pour la revolution politíque prolétarienne contre 
la bureaucratie stalinienne — pour un gouvernement 
basé sur des conseils ouvriers démocratiquement 
élus (soviets) ! 
• Brisez l'étau économique de l'impérialisme ! An-
nulez la dette extérieure ! Pour une planification éco­
nomique socialiste internationale ! 
• Pour la défense militaire de l'URSS contre l ' im­
périalisme ! Pour l'unité révolutionnaire des classes 
ouvriéres polonaise et soviétique ! 
• Pour un parti trotskyste polonais, section de la 
Quatriéme Internationale reforgée ! 

traduit de Workers Vanguard n°263 

Les apotres des dissidents 
La crise ouverte en Pologne pose avec acuité la 

nécessité de la lutte pour la revolution p o l i t i q u e , 
contre la bureaucratie stalinienne et en défense des 
formes de propriété prolétariennes. Si la LCR et 
l'OCI dénoncent les manoeuvres du POUP (dont le 
PCF s 'est fait le porte-parole, suivant fidélement ses 
moindres revirements et continuant á prétendre, en 
plein développement des gréves ouvriéres, que le 
prolétariat détient le pouvoir politique en Pologne), 
par contre elles nient 1' influence de la tres réaction­
naire Eglise polonaise et les dangers de restauration 
capitaliste, justement en Pologne oü les forces r e s -
taurationnistes sont les plus développées. Bien pire, 
ees pseudo-trotskystes sont alignés ouvertement de-
puis plusieurs années derriére le KSS-KOR, qui com-
bat pour la "démocratie parlementaire" en Pologne, 
et les autres dissidents pro-occidentaux. Dans une 
situation de crise, oü l 'issue reste incertaine, cette 
politique de soutien aux dissidents restaurationnistes 
est particuliérement criminelle. 

L'OCI:pour la «revolution politique»en 
soutane? 

Au premier abord, le mutisme de l'OCI sur l ' in-
fluence de l'Eglise parmi les travailleurs polonais 
peut surprendre de la part d'une organisation qu i 
s 'est spécialisée dans la dénonciation vehemente de 
la CFDT comme "agence de la hiérarchie catholique 
dans le mouvement ouvrier". A supposer qu'Edmond 
Maire soit un agent du Vatican, que diré de Walesa 
qui distribue des images de la Vierge ou qui ne rate 
pas une occasion d'afficher un crucifix?! II est vrai 
que l'OCI a déjá "découvert" en Irán "la revolution 
prolétarienne sous les voiles de 1'Islam" ; mais peut-
étre que Lambert aura cette fois plus de mal á expli-
quer á ses militants qu'il faut aux t r a v a i l l e u r s 
polonais la revolution politique sous la soutane du ca-
tholicisme. Pour l'OCI, "bouffer du curé" en France 
est non seulement plus facile qu'en Pologne ; mais ca 
correspond surtout á ses intéréts de bloc avec la bu­
reaucratie anticléricale de FO, alors qu'en Pologne 
c 'est en contradiction complete avec sa politique ca-
pitularde de soutien aux dissidents du Vatican. 

L'OCI milite plus directement avec Edmund Baluka, 
président du Comité de gréve des chantiers navals de 
Szczecin en 1971, et son Comité provisoire pour le 
Parti socialiste polonais du travail, formation social-
démocrate dont le programme ne revendique évidem-
ment pas un gouvernement basé sur les conseils ou­

vriers (qu'il limite á la simple gestión économique 
et sociale de leur entreprise), mais un Parlement vé-
ritablement démocratique avec reconnaissance du plu-
ralisme et du "large mouvement d ' o r g a n i s a t i o n s 
sociales diverses ayant pour but la démocratie, 1'in­
dépendance de la Pologne" (Informaturne Ouvriéres 
n° 951), c 'est-á-dire y compris les organisations 
bourgeoises. Difficile d'attendre autre chose d'une 
organisation stalinophobe pour laquelle t o u t ce qui 
combat la bureaucratie stalinienne est un allié et qui 
s 'est notamment déclarée préte á marcher la main 
dans la main pour combatiré les staliniens polonais 
avec des forces explicitement pro-capitalistes comme 
le Parti paysan polonais. 

La LCR : caution de gauche 
des dissidents du pape 

Que, dans les chantiers navals de Gdansk oceupés, 
se tiennent des messes quotidiennes ou que des por-
traits du pape soient a c c r o c h é s aux g r i l l e s ne 
semblent pas affecter non plus la LCR. Rouge préfére 
s'émerveiller a longueur de c o l o n n e s sur l 'auto-
organisation des travailleurs, semblant d é c o u v r i r 
soudain la puissance et les capacites du prolétariat. 
Nombreux ont dü étre les militants de la LCR surpris 
de l'appui acritique manifesté par leur organisation 
sur les gréves, lisant au contraire dans leur journal 
des articles comme celui rapportant, sans critique 
ni méme commentaire, les propos d'une dirigeante 
en vue de la gréve de Gdansk comme quoi dieu a aidé 
les grévistes et la Vierge de Jasna Gora les a prote­
ges (Rouge n° 934) ! La direction de la LCR s 'age-
nouille devant Walesa — presenté comme "le dirigeant 
ouvrier" — dans lequel elle doit retrouver une sorte 
de nouveau Piaget ; mais Walesa n' est pas un bureau-
crate de gauche qui irait á la messe, c 'est un catho­
lique militant dans un Etat ouvrier deformé oü l'Eglise 
n'est pas une simple forcé i d é o l o g i q u e , mais une 
forcé politique puissante avec un programme précis : 
la contre-révolution bourgeoise. 

Sur ce point, la direction de la LCR p a r t a g e la 
méme visión policiére que l'OCI sur la soi-disant 
"Sainte Alliance" : 

"L'Eglise polonaise déploie beaucoup d'efforts potir 
'calmer' les événements. En Pologne, pas plus 
qu'ailleurs, elle ne préche la revolution. Elle préfére 
prospérer dans l'ombre du pouvoir. L'une et 1'autre 
y trouvent finalement leur compte." 

— Rouge n° 932 
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La crise de la LCR: 
La crise de son centrisme 

Dans le t r ac t reproduit c i -dessous que la LTF a 
distr ibué au congrés de la LCR en juin d e r n i e r , nous 
voulons souligner que, si la LCR s ' e s t trouvée cons i -
dérablement affaiblie organisationnelleraent par l a 
scission de U> LCI autour de la question du Nicaragua 
á l ' au tomne de rn i e r , les divergences en son s e i n 
su r ' l a position t rotskyste de défense inconditionnelle 
des formes de propr ié té issues de la R é v o l u t i o n 
d 'Octobre en URSS font p ressen t i r des hémorragies 
et sc iss ions encoré plus dévas ta t r i ces . Ni la c a m -
pagne de prolétar isat ion tant vantée, ni la campagne 
électorale de Krivine apparemment dans une mau-
vaise passe ne peuvent contre-balancer une situation 
oü il es t probable qu 'une majori té de 1' organisation 
partage la position pro- impér ia l i s te de re t ra i t d e s 
troupes soviétiques de 1' Afghanistan et que la m o i -
tié des membres du comité central de la LCR sont 
des "capital istes d 'Eta t" . 

Aprés que les Mandel, Krivine et consorts leur 
aient enseigné depuis plus de dix ans que 1 ' a n t i -
soviét isme est un tes t cié pour la crédibili té d e s 
révolut ionnaires , les sections du SU á t r a v e r s 1 e 
monde deviennent de plus en plus "souples" sur la 
question r u s s e au moment oú la campagne de guer re 
anti-soviétique de Cár te r atteint des proportions 
hys tér iques , comme en témoignent les SS 20 ins ta l -
lés en Europe et 1 'Afghanistan. 

La LC R a é té plus heureuse que d ' au t res sections 
du SU et a de fait r éa l i sé une fusión avec des f r a c -
tions de l 'OCT, groupe maoi'sant, "capital iste d 'Etat" 
et hai'ssant 1' Union soviétique. Aux Etats-Unis , le 
SWP a fusionné avec un groupe petit mais significatif 
de "capitalistes d'Etat" du Revolutionary M a r x i s t 
Group en 1978 e t , cet é t é , le dirigeant du SWP, Jack 
Barnes, a ass i s té á la conférence du ISO, dernier 
rejeton du principal groupe a m é r i c a i n "capitaliste 
d 'Eta t" . 

En Angle te r re , l 'IMG fait depuis pas mal de temps 
une cour assidue au SWP angla is , sans r é s u l t a t , 
surtout depuis que ce dernier escompte p o u v o i r 
sciss ionner l'IMG ; l'IMG lui éliminant ainsi le souci 
d ' avo i r á t r a i t e r avec une fraction qui se re fe re for-
mellement au t rotskysme sur la question r u s s e . (Le 
SWP, dont le principal dir igeant , Tony Cliff, a rompu 
avec le t ro tskysme au moment de la gue r re de C o r e e , 
n ' a eu que des éloges pour 1'infame appel public du 
dirigeant de 1' IMG , Tariq Al i , pour le r e t r a i t d e s 
troupes soviétiques d' Afghanistan). 

La LCR es t la rée l le incarnation de la définition 
q u ' a donnée Trotsky du cent r i sme comme confusión 
cr i s ta l l i sée ; elle est une proie facile p o u r l e s 
g rosses organisations ayant un programme plus cohé-
r en t , telle l 'OCI , et ce n ' e s t pas un accident s i les 
oppositions au sein de la LCR tendent á finir leur c a r -

r i é r e comme gaulei ters de la socia l -démocrat ie v i s -
céra lement antisoviétique de type l amber t i s t e . 

La dern ié re bataille de Trotsky a été préc isément 
de défendre le p rogramme de la Quatriéme Interna­
tionale dans le SWP contre la fraction révisionniste 
de Shachtman/Burnham qui voulait abandonner la pos i ­
tion t rotskyste sur la question r u s s e sous la press ion 
de 1'"opinión publique" á l ' aube de la d e u x i é m e 
guer re mondiale et au moment du pacte H i t l e r -
Staline. La TSI se r ec l ame de cette bataille de Trotsky 
dans laquelle J ames P . Cannon, a lors dirigeant du 
SWP amér ica in , fut son principal a l l i é , et nous vou­
lons rappeler á la LCR qu ' i l n 'existe*pas de t r o i -
s i éme camp — on es t soit du cote de sa "propre" 
bourgeois ie , soit du cote du prolé tar ia t mondial sur 
le p rogramme la Quatriéme Internat ionale. 

"Défensisme et défaitisme sont deux p r i n c i p e s , 
c'est-á-dire deux positions irreconciliables. lis ne 
sont pas determines par un choix arbitraire mais par 
des intéréts de classe. 
"Aucun parti dans le monde n'a jamáis réussi á 
faire cohabiter ees deux tendances irreconciliables 
pour bien longtemps. La contradiction est trop grande. 
A travers le monde, la división s'est toujours faite 
au bout du compte autour de cette question. Les dé-
fensistes dans leurs pays étaient des défaitistes pour 
l'URSS. Les défensistes de l'URSS étaient des défai­
tistes pour leurs pays". 

— James P. Cannon, Stmggl* 
for a Proletarian Party 

Alors que pour Trotsky, "une rupture avec les r é -
formistes es t la condition préalable de l 'un i té rée l le 
[du p r o l é t a r i a t ] " , pour les Krivine, Mil i , Hoffmann, 
Morían et au t res Matti , l 'uni té PC-PS es t la condi­
tion de l 'uni té ouvriére (si ce n ' e s t pas l 'un i té ou-
v r i é r e e l l e - m é m e ) . Trotsky a au cont ra i re insiste 
que " l 'un i té de la c lasse ouvriére ne peut é t r e r é a -
l isée que sur une base révolut ionnaire . Cette ba se , 
c ' e s t notre p ropre p r o g r a m m e " . Aujourd 'hui , la 
seule signification de l 'uni té PC-PS. c ' e s t l 'uni té 
des apparei ls ré formis tes dans le front populai re . 
Avec son mot d ' o r d r e d 'un i t é , la LCR ne fait au fond 
que poursu ivre , dans une situation de división des 
bureaucra t ies ré formis tes , sa politique passée de 
soutien á 1'unión de la gauche. Toutes les tendances 
de la LCR jurent leurs grands dieux leur opposition á 
une nouvelle unión de la gauche. Facile aujourd 'hui 
que 1'unión de la gauche es t morte ! Mais n ' e s t - c e 
pas les mémes qui , h i e r , la soutenaient, e n t r e 
a u t r e s , en lui accordant leurs voix ?! Seule la Ligue 
t rotskyste de France a combattu les illusions dans le 
front populaire , instrument de démoral isat ion et de 
défaite de la c lasse ouvr ié re ; seule la LTF a insis te 
que la rupture avec les all iés bourgeois et 1' indé-
pendance de c lasse étaient des questions décisives 
pour les t r ava i l l eu r s . C ' es t pourquoi nous avons été 
les seuls á refuser d 'envisager de donner un sou­
tien cri t ique electoral aux PC et PS tant qu ' i l s n e 
rompraient pas avec leurs par tena i res bourgeois , 
parce que, quand les ré formis tes sont dans un front 
populaire , i ls se présentent comme candidats d 'une 
formation bourgeoise . 

Logiquement, la majorité soutient, au nom de la 
sac ro - sa in te uni té , 1'"Appel pour 1'unión dans les 
lurtes" , tentative explicite d 'eurocommunis tes et de 
soc i aux-démocra t e sde re s susc i t e r la défunte unión de 
la gauche. En 73 , elle expliquait qu ' i l fallait s ' e n g a -
ger dans la dynamique de l 'union de la gauche ( p e r -
cue par les t rava i l leurs comme l 'uni té de l eu r s p a r ­
t ís . . . la fameuse "al ternative ré formis te globale" !) 
pour la déborder ; aujourd 'hui , de la meme facón, 
elle explique qu ' i l faut s ' i n s e r i r é dans la "dynamique 
enclenchée par cet Appel" (percu comme un appel á 
l 'uni té PC-PS) "afin de l ' o r i en t e r " {Cahier militant). 
Les cent r i s tes congénitaux á la Krivine, quelles que 
soient les lecons tragiques des expériences p a s s é e s , 
sont incapables de comprendre que la s e u l e dyna­
mique d e r r i é r e le front populisme c ' e s t celle de la 
défaite de la c lasse ouv r i é r e . 

La TA du droi t ier Matti s ' oppose á 1' Appel au nom 
d 'une ligne de front unique stratégique venant tout 
droit de l 'OCI soc ia l -démocra te . Comme l 'OCI , elle 
axe tout sur le mot d ' o r d r e de gouvernement PC-PS 
qui , dans les conditions ac tue l les , signifie un appel á 
un gouvernement des ré formis tes sur la b a s e d e 
l ' Etat bourgeois , c ' e s t - á - d i r e un gouvernement de 
front populai re . Grand pourfendeur de l 'union de la 

( . . . ) 
La c r i se de la LCR, c ' e s t l a c r i s e d e s o n 

cen t r i sme . Toujours á la recherche i l lusoire de r a c -
courcis á la construction du par t i d ' avant-garde sur 
la base du programme t ro t skys te , la LCR a jeté de ­
puis longtemps aux or t ies son programme formel — 
le Programme de T r a n s i t i o n de Trotsky — pour 
s ' engouffrer d e r r i é r e tout ce qui es t en veine de po-
pular i té . Mais , n ' é tan t pas m a r x i s t e , la direction de 
la LCR est incapable de comprendre (et encoré moins 
d 'expl iquer) pourquoi la fameuse "dynamique" se 
soldé toujours par un échec . Si les événements du 
Chili et du Portugal ont sér ieusement entamé ses e s ­
pe rances , c ' e s t surtout la défaite de l 'union de la 
gauche qui lui a porté un coup fatal . Déso rma i s , elle 
agit comme si elle était p ré te á je ter l 'éponge : elle 
a soutenu la réaction islamique médiévale en Irán ; 
maintenant elle a t ransformé ses membres en pé t i -
t ionnaires 'au service des eurocommunis tes . Ce sont 
des agissements et perspect ives de m i l i t a n t s qui 
n 'ont aucune confiance dans la c lasse o u v r i é r e 
comme agent actif et conscient de la révolution p r o -
lé tar ienne . 

A leurs inquietudes et c r i t iques , les militants 
doivent se contenter du dérivatif de la "p ro lé ta r i sa ­
t ion". Véritable serpent de mer (au fait, depuis com­
bien de temps déjá en par le - t -on dans la LCR ? ) , ce 
remede miracle — si toutefois il es t appliqué — se 
r é v é l e r a , du fait de la ligne cen t r i s t e , un poison r a ­
dical , développant encoré les tendances ouvr iér is tes 
á la dissolution dans le " travai l de masse dans sa 
boíte" (Cf. l ' i t i né ra i r e de la TB du congrés de 76 , 
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que semble é t re p r e s sée de suivre l ' ac tue l le TC e m -
pir is te et o u v r i é r i s t e ) . 

Dans ce congrés báclé et sans in té ré t , la seule 
discussion qui peut révei l le r l 'a t tent ion des delegues 
se ra la lutte pour la direction qui s 'annonce chaude. 
Avec la c r i s e de la LCR, les réglements de compte 
entre d i q u e s dirigeantes r ivales (dont M a t t i l u i -
méme reconnaít l ' ex is tence sous l ' express ion voilée 
de "liens familiaux") s e font désormais de plus en 
plus ouvertement devant la base . Prenant ainsi p r e ­
texte du soutien de Matti á la DV rebel le du Havre , 
le BP appelle simplement á ne pas le r éé l i r e : " ( . . . ) 
le BP est convaincu que les mili tantes et les militants 
sauront t i r e r la lecon de ce type de comportement 
quand, á l ' i s s u e du congrés national, ils devront é -
l i re leur direction" (Cahier militant). En r e t o u r , 
Matti , qui appelle á "faire jouer l ' a l t e rnance dans 
nos rangs" (BJn° 4 ) , r e s e r v e quelques "douceurs" 
á ses "camarades" de la direction : "cette par t ie m a -
jo r i t a i re de la direction a louvoyé, ment i , manoeuvré 
et ainsi affaibli la LCR" (id.). Ríen que ca ! Voilá 
done la direction de la prétendue "section francaise 
de la Quatriéme Internationale" ! 

Les fréres ennemis d'accord sur un point: 
capituler devant le front populaire 

Ce n ' e s t pas dans ce panier de c rabes que les m i ­
litants trouveront d 'a l te rnat ive t ro t skys te . Que ce 
soit la majorité ou les soi-disant " o p p o s i t i o n s " , 
toutes proposent une politique renforgant les illusions 
des t ravai l leurs dans les bureaucra tes du PC et du PS 

en présentant leur unité comme 
1'unité ouvr iére et la condition a l a 
lutte des t ravai l leurs contre la bour ­
geois ie , a lors qu 'en réal i té i ls en 
sont le principal obstacle . 
"Les cent r i s tes ont beau bavarder 
sur les ' m a s s e s ' , c ' es t toujours 
sur l ' appare i l ré formis te q u ' i l s 
s ' o r i en ten t . ( . . . ) Au rnoment oü 
c ' est une question de vie ou de mort 
pour les masses révolutionnaires 
que de b r i se r la rés i s tance des a p ­
parei ls socia l -patr iotes un i s , les 
cent r i s tes de gauche considérent 
1' 'un i té ' de ees apparei ls comme 
un bien absolu, situé au-dessus des 
intéréts de la lutte révolut ionnaire . 
( . . . ) La condition de la victoire du 
prolé tar ia t es t la liquidation de ea 
direction actuelle . Dans ees con­
di t ions , le mot d ' o r d r e de 1"unité' 
devient non seulement un be t i se , 
mais un c r i m e . " 

— Pour des comités d 'ac t ion pas le 
front populaire , Trotsky, Oeuvres 
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gauche en p a r o l e s , Matti passe son temps á la r é -
introduire par la petite por te ; a ins i , aprés avoir qua-
lifié — avec ra ison — 1'unión de la gauche de " r é -
ponse contre-révolut ionnaire des apparei ls du PS et 
du PCF au mouvement des m a s s e s " (BIn° l ) , il nous 
explique, sans r i r é , que le PC et le PS ont r o m p u 
1'unión de la gauche afin "de ne pas r e m e t t r e e n 
cause le statu quo socia l , de ne pas met t re en cause 
l ' o r d r e bourgeois" (id.) ! Mise en pratique au Havre , 
la ligne de la TA res semble comme deux g o u t t e s 
d ' eau á celle de l 'OCI; pas étonnant que Matti (en 
bloc avec des rés idus lambertoides de la TLT) ne s e 
voieavec l 'OCI réformis te que des divergences t a c -
tiques sur le "travail de masse" et qu ' i l continué — 
au norn du par t i des 10.000 ( s ic ) — á se faire l ' i n e p -
te champion de la réunification du soi-disant "mouve­
ment t ro tskyste" , orientation qui , dans le p a s s é , a 
si bien c o n t r i b u é á renforcer l 'OCI ! Que ce soit 
par machiavél isme, par goüt du suicide ou par s o n 
affabilité légendaire , Matti e s t devenu un dangereux 
íour r i e r de Lambert . 

Dans ce débat ppurr i oü les des sont p ipes , c ' e s t 
la TB, bloc ant i - t rotskyste de "capital istes d 'Etat" et 
de nostalgiques des "nouvelles avan t -gardes" , qui dé -
nonce l ' é t ap i sme du mot d ' o r d r e de gouvernement PC-
PS, reprenant de fagon obscéne le mot d' o rdre t r o t s ­
kyste de gouvernement ouvr ie r ; ce qui ne l ' empéche 
d ' a i l l eu r s pas d 'applaudir avec la majorité l 'Appel 
des eurocommunistes á reconst i tuer le front populaire! 
Plutot que de capituler devant les bureaucrates ré fo r -
m i s t e s , la TB préfére capituler devant les féminis tes , 
écologistes et au t res courants pe t i t s -bourgeois /bour-
geo i s , et meme devant 1' impér ia l i sme : une tendance 
comme la TB qui hurle avec les loups impéria l is tes 
pour r éc l amer le r e t r a i t des troupes soviétiques d'Af-
ghanistan n ' a pas sa place dans une véritable o rga ­
nisation t ro t skys te , ce que n ' e s t évidemment pas la 
LCR ; mais tout militant nórmete de la LCR qui c r o i t 
que son organisation est t rotskyste devrait exiger 
1'exclusión de ees capitulards an t i - t ro t skys tes . 

Au con t r a i r e , les cent r i s tes Krivine et M a n d e l 
veulent minimiser l ' ampleur des dissensions s u r 
1'Afghanistan apparues non seulement dans la LCR, 
mais aussi dans tout le SU oü les réact ions ont é t é 
de "Troupes soviétiques hors d' Afghanistan" (comme 
l'IMG au debut) á "Les troupes soviétiques á 1 ' a i d e 
de la révolution afghane" (comme le SWP qui n ' a d ' a i l ­
leurs voulu voir dans 1' intervention soviétique qu ' une 
question de défense la "révolution afghane" et surtout 
pas une question de défense de l 'Etat ouvrier dege­
ne ré ! ) . Une nouvelle fois depuis le Portugal, le SU 
s ' es t re t rouvé des deux cotes opposés de la b a r r i -
cade. Pour e s saye r de maintenir les différents m o r -
ceaux de son SU, Mandel a adopté une position d e 
"juste mi l ieu" , en condamnant 1'intervention sovié­
tique sans appeler au re t r a i t des t roupes , mais tout 
en voulant c r e e r les conditions de leur r e t r a i t ( ! ) . 
Toutes ees contorsions pour éviter de reconnaftre que 
se pose la question de défense mil i ta i re incondition-
nelle de l'URSS face á 1 ' impérial isme et pour ne pas 
appeler á la victoire mil i ta i re de l ' A r m é e rouge con-
t r e les réact ionnaires islamiques afghans soutenus 
par 1 ' impérial isme ! 

Quelques mois seulement aprés la scission de la 
FB et d 'une par t ie de la TLT, la soi-disant "Quatriéme 
Internationale" (qui a perdu 1/3 de ses effectifs) es t 
de nouveau ravagée par les conflits in te rnes . Mais 
la c r i se du SU autour de 1'Afghanistan — qui pose la 
question décisive de la défense des Etats ouvr iers 
déformés/dégénéré dans une période de renouveau des 
menaces impér ia l i s tes contre l'URSS — es t potentiel-
lement plus dévastatr ice que la scission de l 'automne 
dernier sur la question du Nicaragua qui était plus une 
manoeuvre poli t icarde qu 'une authentique po la r i sa -
tion entre la droite et la gauche, raéme si des mi l i -
tants écoeurés par le liquidationnisme effréné du SU 
ont été a t t i rés par les positions formellement á gau­
che de la FB/TLT sur le Nicaragua. En fait, Mandel 
récol te ce qu ' i l a s e m é . Depuis plus de 10 ans il a 
formé son organisat ion, contre le p rogramme t ro t ­
skyste de défense de 1' URSS, á faire la cour á tous 
les différents éléments qui , dans la gauche, affi-
chaient leur antipathie á l ' éga rd du Kremlin (en p a r -
t iculier ceux qui rompaient avec Moscou, comme les 
mao i s t e s , les "d iss idents" , les eurocommunis tes ) . 
De ce point de vue, cette politique a connu un certain 
succés en France avec la fusión de la LCR avec d e s 
courants de l'OCT, ex-maoi'stes , toujours "capital istes 
d 'E ta t" , qui sont venus g ross i r les rangs d e s a n t i -
t ro tskystes dec lares de la LCR. Mandel a s i bien en-
seigné á ses disciples que l 'host i l i té á l ' éga rd de 
Moscou est le principal c r i t é r e , pour des s ta l in iens , 
d 'une évolution vers des positions révolutionnaires 
que beaucoup d ' en t r e eux ont dépassé le m a f t r e . . . 
sur sa droite ! 

Afin de faire cohabiter son t ro tskysme en paroles 
avec son orientation envers ceux qui refusent de d é -
fendre l'URSS, Mandel decre te la défense de l'URSS 
hors de propos dans ees temps heureux de detente. 
En r é a l i t é , Washington a déla issé sa politique de d e ­
tente d ' a p r é s la guer re du Vietnam pour reprendre le 
sent ier de la gue r re froide (ce qu ' expr ime la c a m -
pagne de Cá r t e r pour les "Droits de 1 'h o m m e " ) . 
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Alors que la gue r re sino-vietnamienne cimentait le 
bloc mil i ta i re s ino-amér ica in contre l 'URSS, Mandel 
continuait de répé te r que "la caractér is t ique e s s e n -
t iel le de la situation mondiale n ' a pas changé : c ' e s t -
á-d i re la recherche permanente de la coexistence pa ­
cifique et la collaboration entre Moscou et Washington 
á l ' éche l le globale" {Inprecor n° 4 8 / 4 9 ) . Avec cette 
visión métaphysique d 'une división du travai l h a r m o -
nieuse entre bureaucra tes et capital is tes collaboranv 
pour se par tager le monde, le professeur de Bruxelles 
cherche juste á escamoter l ' e s sen t i e l : l'URSS r e s t e 
la cible n" 1 des impér i a l i s t e s . Comme l 'opposit ion 
peti te-bourgeoise dans le SWP avant la d e u x i é m e 
guer re mondiale qui refusait d1 appeler á la défense 
de l 'URSS, Mandel ne voudra reconnaftre les menaces 
impér ia l is tes que quand les miss i les de l'OTAN frap-
peront 1' Union soviétique ! 

La question est posee : e s t - ce que le cynisme p r o -
fond du SU á l ' éga rd du programme trotskyste a tué 
tout développement d 'une opposition t ro t skys te , en t re 
a u t r e s , sur la question r u s s e , question céntrale de 
1' orientation révolutionnaire dans une période d' an t i -
soviét isme accru de la part de la bourgeoisie ? Est-ce 
que les "enfants de 68" qui se battaient dans les rúes 
au quar t ier Latin et l eurs descendants qui aspiraient 
eux aussi á faire la révolution ont été t ransformes 
par plusieurs années de suivisme au front populaire 
en vulgaires sociaux-démocrates antisoviétiques ? Ou 
bien leur r e s t e - t - i l encoré quelque chose de leur é n e r -
gie révolutionnaire ? Une chose est sú re : la seule 
voie pour des militants subjectivement r é v o l u t i o n ­
n a i r e s , c ' e s t le p rogramme trotskyste de la t e n -
dance spar tac is te internationale, p rogramme pour la 
défense inconditionnelle des Etats ouvr iers deformes / 
degeneré contre 1' impér ia l i sme et pour la révolution 
politique contre les bureaucrat ies s tal iniennes, p r o ­
g ramme d' opposition totale au front populaire , p r o ­
g ramme enfin qui a fait ses preuves á p r o p o s de 
l ' I r an oü nous avons été les seuls á d i ré la vér i té et 
á nous opposer des le debut á la réaction is lamique. 
POUR LA RENAISSANCE DE LA QUATRIÉME INTERNA­
TIONALE ! • 

Dissidents... 
suite de la page 8 
hongroisMindszenty, qui était discrédi té pour avoir 
cooperé avec le dictateur Horthy, le pape polonais 
(qui se vante d ' avo i r été autrefois o u v r i e r ) , p e u t 
e t r e un point de ral l iement de la contre-révolut ion. 
Un ar t ic le révélateur de l ' anc ien éditeur de l ' o rgane 
de la CÍA, Problems of Communism, Abraham Brumberg, 
rend tout (ja limpide : 

"L'Eglise catholique a été un élément crucia] dans le 
développement de 1' opposition politique en Pologne. 
Sans un soutien á l'Eglise, meme la nouvelle alliance 
entre '1'im.elligentsia, le village et les ouvriers' 
dont Kuron parle aurait probablement eu du mal á 
survivre á la haine des autorités." 

— t;ea Yoi* Revieu of Booke , 8 févier 1979 
Brumberg souligne qu ' á 1'origine, les revendi-

cations du KOR pour 1' amnist ié des ouvr iers a r r é t é s 
et l icencies pendant la gréve de juin 1976 é t a i e n t 
p resqu ' identiques á celles de l ' ép iscopat . "Depuis 
l o r s , le paral lé le ent re les déclarations de l 'Egl ise 
— et spécialement du cardinal Wyszynski pour lequel 
Michnik a une grande admirat ion, s i ce n ' e s t sans 
l imites — et celles de l 'opposition est devenu meme 
plus c l a i r . " II souligne que les par t i sans du ZNAK 
ont part icipé á une tournée dans les "universi tés vo­
lantes" organisée par le KOR, et qui ut i l isai t , á C r a -
covie, les égl ises pour les cours avec la permiss ion 
de Wojtyla, a lors archevéque. Michnik décri t le nou­
veau pape comme l 'un des deux "cofondateurs de la 
politique anti total i taire de 1'épiscopat p o l o n a i s " 
(Der Spiegel, 23 octobre 1978). Michnik, un Juif, 
es t si amoureux du nouveau pr imat c a t h o l i q u e 
"éc la i ré" qu' il a écr i t sur la visi te du pape, 1 ' a n 
dernier : 

"Ce sera une démontration p u i s s a n t e de ce qui 
cimente le peupie polonais avec le monde de la cul­
ture chétienne. une d^monstration de sa solidarité 
avec l'Eglise catholique, et une démonstration de son 
aspiration á la liberté. dont il voit le champion en son 
compatrióte Jean Paul II, le défenseur des D r o i t s 
de l'homme." 

Pour un parti trotskyste en Pologne! 
Ce pean pour le porte-drapeau de la restaurat ion 

capitaliste en Pologne a été publié sans commentaires 
dans le Labour Focus on Eaatern Europe (juillet-aoüt 
1979) , une publication commune du SU et du SWP 
Dritannique "capitaliste d 'Eta t" . Mais cette soupe 
insipide ne suffit pas aux pseudo- t ro tskys tes . Un 
numero suivant du Labour Foaue publie une interview 
(faite par le journal t rancáis du SU, Rouge) de Leszek 
Moczulski, qui fut membre de la fraction Moczar du 
POUP au moment oü cel le-c i dir igeait la purge an t i -
sémite de 1968, et qui dir ige actuellement le KPN. 
Le journal explique que Moczulski est encoré p l u s 
anti-gouvernement que le KOR, et salue la formation 
de ce par t i c ler ical réact ionnaire comme "un événe-
ment presque sans précédent dans l ' h i s to i r e de l 'Eu-
rope de 1' Est depuis la fin des années 40 ! " D ' a u t r e 
p a r t , le dirigeant du SU, Ernest Mandel, se lamente 

parce que la bureaucrat ie stalinienne en Pologne" n ' a 
pas permis une vie politique intense et démocratique 
incluant un part i catholique l e g a l . . . " (International 
Internal Diecuaeion Bulletút, [SWP], octobre 1979). 

Cette flatterie envers la réaction c lér ica le est á 
cent l ieues de la socía l -démocrat ie révolutionnaire 
de Rosa Luxemburg qui écrivai t en 1905 : 

"Le clergé, non moins que la classe capitaliste, vit 
sur le dos du peupie, profite de la degradation, de 
l'ignorance et de l'oppression du peupie. Le clergr 
et les capitalistes parasitaires haissent la c l a s s e 
ouvriére organisée, consciente de ses droits et qui 
lutte pour la conquéte de ses libertes." 

— "Socialism and the Churches" 

En fait, dans toute les publications des dissidents po­
lonais que nous avons consul tées , quelques centaines 
de pages , il n ' y a pas une seule référence á Luxem­
burg , la plus grande contribution polonaise au mouve­
ment marx i s t e . Et pour cause ! Parce qu 'e l l e était 
juive e t fort loin d ' é t r e une nationaliste polonaise. 
Mais il n ' y a pas non plus une s e u l e r é f é r e n c e 
á d' au t res communistesauthentiques polonais comme 
Julián Marchlewski, Leo Jogisches et Félix Dzer j in -
s k i . Un des plus grands c r imes de la bureaucrat ie 
stalinienne polonaise est qu 'e l l e a discrédi té le nom 
du communisme parmi les t ravai l leurs conscients . 

La cuvée actuelle des dissidents polonais est sans 
conteste l ' ennemie de la cause du social isme p r o l é -
t a r i en . l is agissent comme des canaux d i rec ts d e 
l 'Eglise et de l 'Oues t . Aujourd 'hui , nous ne voyons 
pas de "dissidents" staliniens du type des t i t i s t e s . Au 
con t ra i r e , l ' a i l e la plus gauche est l 'équivalent d 'Eu-
rope de l 'Est des eurocommunis tes . Mais s i d a n s 
l 'Oues t capitaliste ce n ' e s t r ien d ' a u t r e qu ' u n e 
var íete de r é fo rmisme , plus étroitement á la t r a m e 
de sa propre bourgeois ie , dans les pays du bloc s o ­
viétique, passe r du s tal inisme á l ' eurocommunisme 
signifie rejoindre le camp de la contre-révolut ion. Le 
t ro tskysme authentique n ' e s t pas pour une u n i t é -
bidon de toutes les forces antistaliniennes — y com-
pr i s les disciples de Wojtyla et Brzezinski — m a i s 
pour une opposition communiste avec une conscience 
de c lasse contre la bureaucrat ie p a r a s i t a i r e . Et ees 
pseudo-mili tants de gauche qui suivent aujourd'hui 
Kuron et Michnik doivent r é a l i s e r que s ' i l s a r r ivent 
á provoquer une révolte nationale avec les réac t ion­
na i res c lér icaux, Gierek et Cié seront les p r e m i e r s 
á y passe r mais q u ' a p r é s ce se ra leur t ou r . 

traduit de Workers Vanguard n°263 

Apotres... 
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L ' a t t i t u d e de l 'Egl ise n ' e s t en réa l i té que de la 
prudence : 

"Quiconque entreprend une activité (sociaie) doi t 
étre guidé par la prudence et le sens des responsa-
bilités envers le peupie, en prenant en considération 
les circonstances de lieu et de temps." 

— Communiqué de la 171éme Con-
férence épiscopale polonaise 

Non seulement l 'Egl ise a é v i d e m m e n t peur de la 
c lasse ouvr i é re , mais aussi el le sai t effectivement 
qu 'aujourd 'hui provoquer une intervention mil i ta i re 
soviétique dét rui ra i t les positions gagnées face á la 
bureaucrat ie en p lace . Opinión que partagent les d i s ­
sidents du KSS-KOR qui a p p e l l e n t eux auss i á la 
"modération" : 

" ( . . . ) les gouvernants de 1' URSS ne s ' aventureront 
pas dans une intervention armée en Pologne tant que 
les Polonais s' abstiendront de renverser un pouvoir 
qui est docile á l'URSS. Par conséquent, abstenons-
nous-en, pour 1' instant." 

— Jacek Kuron, Le Monde, 20 aoüt 
Pas plus que les sociaux-démocrates de l 'OCI , la 

LC R n ' est génée de se re t rouver coude á coude avec 
les ennemis de c lasse : 

"Alors, quand des opposants en Pologne lancent le 
mot d'ordre 'A bas le gouvernement! ' , meme s'ils 
envisagent un retour á l'économie privée, nous les 
soutenons, car le mouvement de masse capable de 
réaliser cet objectif ne laissera jamáis rendre les 
usines á leurs anciens patrons." 

— Rouge n° 904 
Stupéfiant ! Et tout cela au nom de la "dynamique" , 6 
combien miraculeuse ! Mais la Pologne vient juste á 
point pour démontrer le con t r a i r e . La politique a ho r -
r eu r du vide ; en p a r t i c u l i e r grace au KSS-KOR 
l 'Eglise res taurat ionnis te a renforcé son influence sur 
la c lasse ouvriére ; plus que jamáis la c lasse ouvr iére 
polonaise a un besoin crucial pour ins taurer son pou­
voir politique d 'un par t i d ' avant-garde luttant sur le 
p rogramme trotskyste de la révolution p o l i t i q u e . 
Michaloux écr i t que : "Pris ensemble , ees vingt et un 
points sont déjá une p remié re actualisation du p r o ­
gramme de la révolution politique pour la Pologne de 
1980" ( Rouge n° 933) . Tout militant de la LCR qui au ­
r a lu ees vingt et un points aura certainement é t é 
étonné d ' apprendre que l ' " a c c é s aux media des r e -
présentants de toutes les Eglises" (point n° 3) faisait 
par t ie du p r o g r a m m e de la révolution politique ! 
Les m i l i t a n t s d é l a LCR qui ne veulent pas se 
re t rouver en t ra in de chanter " O dieu p r o t e g e la 
Pologne!" doivent rom pre avec le cen t r i sme p a -
bliste et se tourner ve r s le p r o g r a m m e trotskyste 
que seule la TSI défend. • 

7 



"BOLCHEViKM 
Les sociaux-démocrates polonais 
marchent avec la réaction cléricale 

Les dissidents du pape 
"Les gréves en Pologne marquent un tournant s igni-

ficatif en Europe de l 'E s t , parce que les t ravai l leurs 
et les intellectuels dissidents ont uni leurs forces dans 
un conflit rnajeur avec le gouvernernent", souligne le 
New York Times (23 aoüt) dans une analyse de la s i tua-
t ion. L 'exis tence de cette all iance ne fait aucun doute. 
Depuis le debut de la vague de gréves en Pologne, d e ­
but juillet et aux p r e m i e r s jours de l 'occupation des 
chantiers nava ls , les cerc les dissidents de Varsovie 
ont été la principale source d ' information de la p res se 
impér ia l i s te . De p lus , plusieurs des principaux d i r i -
geants de la gréve ont été publiquement assoc iés du-
rant les dern ié res années avec des groupes de défense 
oppositionnels et ils ont ramené des intellectuels c a -
tholiques notoires comme "consei l lers expe r t s " . Ain-
s i , a lors que la bureaucrat ie dirigeante hésitai t á u t i -
l i se r la forcé contre les ouvr iers des D o r t s de la 
Baltique, le 20 aoüt la pól ice, dans la capi ta le , a r r é -
tait 14 dissidents connus, a c c u s é s d 'associa t ion 
i l légale. 

Qui sont les dissidents polonais ? Les commenta-
teurs occidentaux saluent l 'appar i t ion d 'une "alliance 
ouvr ie rs - in te l lec tue ls" . Et la p r e s s e de gauche non 
stalinienne chante la méme chanson. Ainsi nous t rou-
vons des interviews favorables du chef de file des d i s ­
sidents Jacek Kuron publiés partout , des journaux l i -
béraux comme te Monde et Der Spiegel aux publications 
des pseudo-trotskystes du Secrétar ia t unifié (SU) . 
Pourtant Flora Lewis, journal is te du New York Times 
(et dont les ar t ic les reflétent souvent les vues de la 
CÍA) felicite Kuron pour é t r e "un homme responsable , 
un moderé et un pa t r ió te" . Est-ce lá la "nouvelle coa-
lition" que cherchent les occidentaux sophistiqués qui 
fomentent la contre-révolution dans les Etats ouvr iers 
dégénéré/déformés du bloc soviétique, tandis que les 
vestiges de leurs "nations sous le joug" se perdent 
dans l 'oubli ? Ou bien cela annonce-t- i l un mouvement 
pour la "democratie social is te" comme cer ta ins dans 
la gauche voudraient nous le faire c ro i r e ? 

En vér i té aucun des groupes et des personnali tés 
dissidents connus n ' a un mot favorable á d i ré sur le 
soc ia l i sme, qui est identifié á la pervers ión du pou-
voir prolétar ien represen té par 1' actuelle bureaucra ­
t ie s tal inienne. Le ro le des dissidents comme un canal 
pour les media capital istes n ' a r ien de n o u v e a u — 
Sakharov l ' a été pendant des années en Union sovié­
tique . Pas nouveaux non plus les appels aux impér ia -
l is tes au t r a v e r s des Nations-Unies et des accords 
d 'Hels ink i , e t c . Ce qui est par t icul iérement inquié­
tame á propos des dissidents polonais, qui vont d e s 
sociaux-démocrates aux nationalistes réac t ionna i res , 
ouvertement par t i sans de Pilsudski , c ' e s t l eurs ef-
forts (et largement couronnés de succés) pour former 
une alliance avec la h ié rarch ie catholique. Inquiétant, 
car c ' e s t l 'Egl ise et les paysans propr ié ta i res qui 
forment la base sociale pour une contre-révolution en 
Pologne. 

KSS-KOR: sociaux-démocrates du Vatican 
Le groupe dissident polonais qui a meil leure p r e s se 

en Occident est le Comité pour 1'autodéfense sociale 
(KSS), mieux connu sous son nom original de Comité 
de défense des t ravai l leurs (KOR)- Le por te-parole 
principal du KSS-KOR est Jacek Kuron, et son journal 
Robotnik comprend parmi ses correspondants L e c h 
Walesa, le dirigeant du C o m i t é de g r é v e i n t e r -
en t repr i ses basé sur le c h a n t i e r naval Lénine á 
Gdansk. Le KOR a été formé aprés la répress ion des 
gréves de juin 1976 á Radom et Ursus ; il a c e n t r é 
d ' abord ses activités á collecter des fonds et á deman-
der la l ibération et la réintégrat ion des centaines de 
t ravai l leurs a r r é t é s et l icencies á ce m o m e n t - l á . 
Aprés 1'amnistié genéra le , un an plus t a r d , il devint 
le KSS et s ' a t tacha á établir des liens avec les usines 
cié au t r a v e r s de Robotnik. Une bonne par t ie de la 

gauche pseudo-trotskyste occidentale a donné un sou-
tien au KSS-KOR á des degrés d i v e r s . 

A cause de son nom, de ses origines et de la r épu-
tation de Kuron, le KOR est souvent p re sen t é , par des 
observateurs superf ic ie ls , comme "d 'or ientat ion m a r ­
xis te" . Social-démocrate se ra i t une descript ion bien 
plus exac te , et méme cela ne rend pas compte de c e r ­
tains éléments ant imarxis tes á sa pé r iphér ie . Parmi 
les 24 p r e m i e r s fondateurs du KOR, six sont des an -
ciens membres du Part i s o c i a l i s t e polonais (PSP) 
d' avan t -gue r re , et parmi eux l ' économis te célebre 
Edward Lipinski (d ' a i l l eu r s Robotnik était le nom du 
journal du PSP). On trouve auss i un ancien dirigeant 
du Parti démocra te-chré t ien , un delegué du gouverne­
rnent en exil á Londres pendant la deuxiéme gue r re 
mondiale, quelques act ivistes des mouvements é tu-
diants de 68 (parmi lesquels l ' h i s to r ien Adam Mich-
n i k ) , des écr ivains catholiques de gauche (dont J e r z y 
Andrejewki, ancien membre du par t i et auteur de 
Cendres et Diamants), p lus ieurs vétérans du souléve-

ment de Varsovie en 1944, et le révérend Jan Zieja , 
"aumonier de l ' a r m é e polonaise p e n d a n t l es c a m -
pagnes de 1920 et 1939" — c ' e s t - á - d i r e un p r é t r e con-
se rva t eu r , par t isan de Pilsudski , et qui a combattu 
deux fois contre l ' A r m é e rouge . 

Jacek Kuron fut d 'abord connu en Occident comme 
co-auteur (avec Karol Modzelewski) d 'une "Lettre 
ouverte aux membres du part i communiste" en 1964, 
ce qui lui valut l es coups de la r ép ress ion bu reauc ra -
tique et six ans de p r i son . Le SU salua de facón oppor-
tuniste le texte de Kuron-Modzelewski avec son p r o -
g ramme syndicaliste et ses a n a l y s e s floues (qui 
carac tér i sa ien t la Pologne d' "Etat bureaucrat ique") 
comme le "premier document marxis te révolution-
na i re" venant du bloc soviétique d ' a p r é s - g u e r r e . De­
puis l o r s , cependant, Kuron es t al ié t r e s loin á d ro i t e , 
posant maintenant la lutte en Europe de l 'Es t comme 
"le plural isme contre le to t a l i t a r i sme" . Dans ses "Ré-
flexions sur un p rogramme d 'act ion" Kuron soutient 
la lutte des paysans pour la propr ié té p r ivée , affirme 
que le "mouvement catholique lutte pour detendré la 
l iberté de conscience et la dignité humaine" et conclut 
par un appel á la finlandisation de la Pologne : 

"Nous devons essayer d'obtenir un statut similaire á 
la Finlande, une democratie parlementaire avec une 
indépendance limitée dans le domaine de la politique 
extérieure lá oú les intéréts de l'URSS sont en jeu." 

L opposition cléricale 
Point de marx i sme ic i . Mais ce p rogramme soc ia l -

démocrate pour une res taura t ion capital is te pacifique 
rep résen te l ' a i l e gauche du mouvement d i s s i d e n t . 

L 'a i le droi te es t ouvertement nationaliste c l é r i ca l e . 
En 1977 le KOR a scissionné pour donner naissance au 
ROPCIO, le Mouvement pour la défense des Droits de 
1 'homme. Celui-ci s ' e s t basé sur la déclaration de 
fondation des Nations-Unies et les accords d 'Hels inki , 
et s 'offre comme instrument de "coopération avec 
toutes les organisations qui défendent les Droits de 
1 ' h o m m e . . . " Le KOR publie Robotnik et le ROPCIO 
sor t le Gospodarz ( le paysan) et s ' a d r e s s e á la popu-
lation ru ra le catholique. Et ce n ' e s t pas le c a t h o -
Hcisme de Vatican I I . L'Economist (9 septembre 
1978) par le de ce r a m a s s i s comme "du bastión de 
tendances des plus conse rva t r i ce s , nationalistes e t 
pour cer tains de ses membres traditionnellement ant i -
s é m i t e s " . Pour savoir ce que vaut le ROPCIO, o n 
doit seulement noter que le p remie r s ignataire de sa 
plateforme es t le general Borutz-Spiechowicz, l 'off i -
c ier commandant le plus haut gradé de l a Pologne 
d' avan t -gue r re , et qu ' i l distr ibue des ca lendr iers 
Pi lsudski . 

Pélerinage anti-communiste du pape Wojtyla - Jean-Paul II en 

Pologne en 1979, salué par ROBOTNIK, le journal du KOR 

Le ROPCIO á son tour a donné naissance a u n 
groupe encoré plus réac t ionna i re , la Confédération 
de la Pologne indépendante (KPN) dont le but affirmé 
est d ' " en finir avec la domination soviétique en l iqui-
dant le pouvoir du Parti ouvrier unifié p o l o n a i s " . 
II y a ensuite la Ligue polonaise pour 1' indépendance 
(PPN), un groupe clandestin, survivant du Parti na -
tional démocrat ique, ul tra d ro i t i e r , ant isémite e t 
fasc is te . Tous, bien s u r , se couvrent d 'une r h é t o -
rique sur "la democra t i e" . Cela donne lieu á u n e 
plaisanter ie pa rmi les dissidents polonais : "question : 
q u ' e s t - c e qu 'un nationaliste polonais ? Quelqu'un qui 
veut expulser les juifs de la Pologne quand bien méme 
il n ' y e n a i t p l u s " . Plus respectable que ees nos ta l -
giques des pogroms es t le mouvement l iberal ca tho­
lique , le ZNAK, qui a plus ieurs représentants a u 
par lement . Bien qu ' i l l a i s se aux groupes marginaux 
les coups d ' éc la t c landest ins , son but n ' e n e s t pas 
moins contre-révolut ionnaire : il attend seulement 
une explosión et le moment oü il pourra intervenir 
comme la seule opposition avec une base de m a s s e . 

Le pape des dissidents 
L'épine dorsa le de 1'opposition c l é r i ca l e , b i e n 

s u r , c ' e s t la h ié ra rch ie catholique, une a r m é e d i s -
ciplinée qui va du p r é t r e de village au Vatican. La 
fameuse r emarque de Staline "Combien de divisions 
a le pape ?" denote un cer ta in r éa l i sme n i l i t a i r e . 
Mais dans la Pologne catholique, p r o b a b l e m e n t 
le pays d 'Europe le plus religieux aujourd 'hui (méme 
les hommes vont á la messe ! ) , l 'Egl ise e s t u n e 
forcé politique puissante . A la différence du cardinal 
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